Le seul fourani français de la 
Saskatchounn 
me 


Cresus dæ Catholiques de fançue 


frauçalso du Norë-Quest 


Le “Patriote” cet fn chaque semaines 
? lus de 40,000 Dursonnen, 


Candides et innocentes; il est en Saskatchewan des âmes éperdu- 
ment amoureuses de Ia paix, Mettons-y le prix, disent-elles mais solu- 
tionnons l’imbroglio scolaire sans faire d'agitation. Payons double 
taxe, et nous aurons la tranquillité, tout en sauvegardant notre cons- 
cience. Taxe à l'école dite publique, pour les enfants des quelques 
protestants qui se trouvent dans nos groupements catholiques: taxe 
à une école paroissiale, que nous dirigerons en pleine conformité avec 
le programme gouvernemental: mais où nos religieuses ne porteront 
ombrage à personne, où le crucifix continuera de rappeler la rédemp- 


tion et la destinée des hommes, où le catéchisme sera dûment ensei- 


gné sans crainte de molestation: école dont l'atmosphère en fera une 
vraie maison d'éducation, dans toute l'acception du mot, et non pas 
un simple établissement d'instruction profane. 

Malheureusement cela ne peut pas être la solution définitive du 
problème, puisque là n'est pas la justice; ni même la solution pro- 
visoire pour toutes nos paroisses, Se serait cependant, en certains cas, 
un pis aller, en attendant qué se dresse une législation plus équitable, 
Mais il n’en sera rien, si M. Anderson a son mot à dire. Depuis douze 
où quinze ans déjà, il a prévu et tâche de déjoner cette échappatoire 
à son athéisme scolaire. 

Nous avons sous la main un ouvrage de. 271 pages, imprimé en 
1918, écrit par J. T. M. Anderson (alors inspecteur d'écoles en Sas- 
katchewan, aujourd'hni notre Premier ministre), ct intitulé THE 
EDUCATION OF THE NEW CANADIAN. | 

Sans avoir l'air de nous attaquer d2 front, ce livre n’est autre 
chose que l’exposé de Ia théorie Anderson. Théorie dont 1n mise en 
vigueur a débuté à la dernière session, et doit se parachever par des 
législations ultérieures, si notre premier ministre réussit à se main- 
‘tenir au pouvoir en continuant ses prorédés d'appel au fanatisme. 
Théorie de l’école unique et sans Dieu. C’est le rêve de sa vie qu’ac- 
complit aujonrd’hui à l'école M. Anderson. Et l'école, pour lui, se 
sont toutes, absolument toutes les écoles, sons la seule iuridiction d'un 
souvernement faisant abstraction de la Divinité dans la salle de classe. 

CRE 

Dans le chapitre THE LANGUAGE QUESTION, après avoir 
soutenu la thèse de l'anglais comme langue unique, M. Anderson 
termine par ces réflexions: 

l.est certainement manifeste que le ‘plus puissant facteur d’as- 
similation des races, est l'école commune ou publique. C'est la grande 
fanderie (melting pot) où il. faut jeter ces divers groupes, et d’où 
émergera finalement l'or pur de la citoyenneté canadienne. Pour deux 
principales raisons, ce grand travail (splendid work) d'unification ne 
peut s’accomplir que par l'école commune. D'abord l'Eglise, le seul 
autre grand agent social, est divisée: les différentes sectes sont por- 
tées à voir d'un oeil de suspicion les activités l'une de l'autre. En 
second lieu, Pécole comiune exerce un influence prépondérante sur 
les jeunes esprits, à la période de développement la plus impression- 
nable. Dans un bon système d'école commune, efficace dans toute 
la signification du terme, se trouve la solution satisfaisante de ce 
yrand problème national. Pour des raisons manifestes, l’école parois- 
siale élémentaire, avec ses influences de dissolution et ses éléments 
de séparatisme, sera nécessairement. un facteur préjudiciable à la 
poursuite de cet objectif s.. 

N'essayons pas de convaincre M, Anderson que les Américains 
formés dans. les écoles paroissiales sont au moins aussi ardents pa- 
triotes que les agnostiques issus d'autres établissements. Ne lui de- 
mandons pas non plus où et quand il a découvert un mouvement 
séparatiste, ayant pris naissance dans nos écoles paroiïssiales du Cana- 
da où des Etats-Unis, Revenons à son livre et passons au chapitre 
PAROCHIAL SCHOOLS. 

C’est un réauisitoire outrageusement enlomnieux contre les éco- 
les paroissiales de tous pays, mais particulièrement des Etats-Unis. 
Nous n’en détachons que deux phrases: elles suffisent pour nous 
apprendre ce qu'ont à attendre de M. Anderson les écoles paroissinles 
que l’on établira en certains endroits de la Saskatchewan, pour rem- 
placer cell:s que la législation de cet homme nous ravits 

lo. En d'autres pays, nous trouvons aussi ce genre d'écoles (pri- 
vées où paroissiales) ct l’on peut les considérer comme un reste de 
l'ancien despotisme ecclésiastique. (Page 196), 

20. Il y a de nembreuses écoles paroissiales dans les Etats-Unis, 
et il n’est pas à désirer du tout (verv undesirable) que cet état de 
choses s’étinde en Canada. (Pages 197-198) 

Ainsi écrivait pour le grand public, en 1918, l'homme qui vient 
de ‘déclarer avec énergie” à la Gazette de Montréal “qu'en nulle oc- 
casion, soit en public soit dans ses conversations privées, il n’a expri- 
mé des vuss qui puissent être interprétées comme un antagonisme 
aux Catholiques romains où à l'Eglise catholique romaine”. En 1918 
il n'était qu'un humble fonctionnaire, et déjà il rêvait non seulement 
à l’abolition des écoles catholiques alors existantes, mais complotait 
l'étouffement de celles que l'on pourrait leur substituer. Aujourd’hui 

il tient les rêves d’un double pouvoir: il est premier ministre et mi- 
aistre de l'instruction. 

Avant de descendre de l’estrade gouvernementale, parviendra- 
t-il à mieux nous connaître ct à comprendre les mériles de nos écoles? 

Nous ne savons. Mais Dieu ne meurt pas, comme a dit en mourant 
assassiné par l’anticatholicisme un grand chef d'Etat du siècle der- 
hicr. à ‘ | 


L'ilinéraire de Mckenzie King 


Ottawa. — Le T. Hon, Mackenzie 
eau, membre King a tracé ainsi son itinéraire de 
à € ites campagne à l'Ouest: | 
f de 8 fites Brandon, ler juillet; Moose-Jaw, 
ité ; 3 i LE , le 3; Revelstoke, le 
Cité vaticane, — $, Em. le cardi-|le 2: Calgary, danses 1 7. 
nal Rouleau, O. P., archevêque de 4; Chilliwack, le 5; Victoria, le 7; 
Québce, 2.été nommé membre de | Vancouver, le 8. 
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BANQUET A L'EVECHE 


Vers 1{ heures, mercredi matin, | 
Plusieurs autos encerclaient l'évé- 


PEnfant-Jésus, attachées an service 
de Févèché.: 

Le juhilaire prenait place on face 
de S, G. Mur Prud'homme qui avail 


2] 


, AS 


Sous le titre Manitoba Lodges, le 
Sentinel and Orange and Protestant } 


tyrs Canadiens 


ché ct de l'extérieur nous pouvions à su droite Mgr Bourdel, P, D. curé 


Advocate du 19 juin 1930, publie la 
photographie de notre honorable 
[premier ministre Anderson, et le 
présente ainsi: “L'Honorable frère 
J-T.-M. Anderson, premier minis- 
tre de Îa Saskatchewan.” 

En dessous paraît l'annonce: 

“L’hon. docteur Anderson, qui 
est considéré comme l’une des plus 

‘marquantes figures parmi les hom- 
‘mes publics du jour en Canada, se- 
Îra l’orateur principal à la célébra- 
tion provinciale du Manitoba, le 12 
juillet, Dix mille personnes l'enten- 
| dront parler en faveur de la socté- 
.té (orangiste) et des principes 
qu'elle préconise, 

! “La célébration aura lieu sous 
‘les auspices de la Grande Loge 
‘orangiste du Manitoba; elle sera 
| d'une importance historique dans 
celte province, parce que non seu- 
lement elle marquera le centenaire 
de lOrangisme dans l'Amérique 
“britannique, mais aussi les noces 
de diamant de l'établissement de 
l'Ordre orangiste au Manitoba.” 

N. D. L. R. — Donc le frère An- 
derson est orangiste et s’en va par- 
ler à une des principales réunions 
de cet Ordre, à l'appui des princi- 

pes oraugistes, Depuis toujours et 
d’arrache-pied, les Orangistes com- 
battent les principes fondamentaux 
de l'Eglise catholique, entre autres 
l'enseignement: de notre religion à 
nos enfants dans nos écoles. M. An- 


| 
| 


|En présence d’une foule de 70,009 personnes —Représentants 


du Carada—Le cardinal Rouleau à leur fête-Parents 
des martyrs 


Cité vaticane, — Le continent de ,lange de missionnaires et une lé- 
l'Amérique du Nord peut se glori-Îgion d'éducateurs émérites, 
fier d'avoir au ciel 5es propres La canonisation du bicnheureux 
saints protecteurs dans la personne [Théophile Da Corte porta à dix le 
des huit martyrs jésuites qui ont!nombre des bienheureux inserits 
souffert et sont morts pour ‘leur fau livre des Saints en ce jour du 29 
foi au Canada vers le milicw du: juin, 
XVilème siècle. Au cours d'une 
longue et imposante cérémonie à la . | 
basilique de Saint-Pierre, Sa Sain- | BILLET HEBDOMADAIRE, 
teté le Pape Pie XI, en qualité de . . 
Docteur el de chef de l'Eglise um- Eloge des pingres 
verselle, a décrété solennellement 
qu'ils doivent être inscrits au ca- 
talogue des Saints et ordonna que 
leur mémoire soit vénérée avec 
une irès grande dévotion chaque 
année, 


Près de 70,000 témoins 


Les cérémonies rituelles de la ca- 


x 


Ne blasphémez pas les pingres! 
Ce sont présque toujours d’honné- 
les gens el bien souvent des bien- 
faiteurs de l'humanité, 

Vous critiquez votre patron et 
vous lui reprocthez d'étre pingre. Et 
tout d'abord, que faites-vous pour 

ne 6 rois Lstifier une augmentation de su- 

sé Soldats de la Croix | . 1, 
de déroulérent n phésenee d'une | foire? Etes-vous bien sir que vos 
foule extraordinaire J es vastes | Services lui valent plus que ce qu'il 
XELE PU Se ft ENS : 09 Ares. réfléchi © 
uefs de la basilique, pouvant con- | VOUS verse: Avez vous réfléchit à 
tenir près de 70,000 personnes, | Ceci que l'industrie de votre patron 
S de È : ‘ ur 0 f 0 = 
étaient complètement remplies. |eMplÜie deux cent vingt-cinq ou 


{Aux places d'honneur, l'on remar-|Priérs dont dépendent pas moins 
ù € » pre s° Ze 5 _ 
iquait les représentants roligieux et de mille personnes? Avez-vous son 
D ù ; € Je VIS LL , 

‘laïques du Ganada, ayant à leur ]9é que s'il fermait ses portes, mille 


tête S, Em. le cardinal Réuleau, ar. [bouches réclameraient d'un autre 
) . Li A o ; , 
chevèque de Québec. Frès d'eux {/e Pain que sa sage économie leur : 


mosphère 


entendre fuser les rires et le bour- 
donuement de joyeuses conversn- 
tions. C'étaitehose innccoutumée à 
l'évêché, d'habitude paisible et re- | 
cucilli, 

Sur cette maison planait une al-: 
de bonheur, De nom: 
breux prêtres, ayant mis trève à 
leur tâche quotidienne, se don. i 
naient de chandes accolades, après 
avoir pressé la main pleine d'af- 
fection de Mgr Desmarais, le héros 
de la fête, qui les ramenait on ne 
peuf plus heureux sous le toit de 
la maison paternelle, toujours si 
hospitalière et si aceucillante, et 
aujourd'hui plus qu'à l'ordinnire, 


La cloche du diner coupa court i 
aux épanchements à peine amorcés, 
A l'entrée du réfectoire, une han- 
derole à festons vortait sur ses plis 
soyeux Ja gracieuse salntation de 
joyense fête, A l'intérieur, deux 
longues tables artistement mises où 
se jounient aur le brillant des are 
genteries, les rayons de lumière tn- 
misée par les riches tentures des 


feuêtres,  réjouissaient l'oeil: In: 
salle élaif un véritable jardin de 


roses, de Hs, d'ocillets, de pivoines, 
de fougéres, de bégonia et de grim- 
pautes; Les murs élaient pavoisés de 
chatoyants cordons et guirlandes: 
de-ei de là étaient piqués des écus 
en coeur frappés d'un 25 argent: 
au centre, fes armes du jubilaire, et 
un calice couronné de l'inscrip- 
lion: Sacerdoce in aeternum, 

Un somplueux banquet fut servi 
par les RAR, SS, de l’Instruction de 


de Prud'honmme, el à sa gnnehe, le 


RP. Pandais, OP. provincial des 
CRR, LP, Dominicains. 


Le repas terminé, M. lahbé Oli- 
vicr, secrélaire de Mgr lrud'hom- 
me, le principal fautenr “du coup 
monté", comme Mgr Desmarais se 
plaisait & appeler la fête dont il 
était l'objet, ut une lettre de M, 
Pabbè Georges Biodeau, mission- 
naire  colonisateur de résidence 
dans l'est, lettre qui traduisait bien 
les sentiments des prêtres nbients. 
Voici le texte: 

M. l'abbé Lucien Olivier, 
Evéché de Prince-Albert, 
Prinee-Alhort, Sask, 

Cher confrère, 

“Je vous remercie d'avoir pen- 


.$& itomoi dans fx fêle intime que 


vous organisez en  f'houneur de 
Maur Desmarais, La distance autant 


‘que l'encombrement d'ouvrage no 


me permettent pas de faire partie 
de Ja fête, Je n'y adjoindrai de 
loin en priont pour un prétre qui 
n'ayant jamais vouln sortir de 
l'ombre, à su faire bénéficier de sa 
sagesse, de 6n modération, de sou 
calme imiperturbable, non moins 
que dune gaieté five et insinvante, 
ceux qui l'ont approcñé, Je Jui dois 
de nombreux services personnelle. 
ments je lui dois encore d'être ré 
conforté chaque fois que ln Provi- 
dence me permet de le renrontrer, 
Aussi je trouve beau Lo geste des 
prêtres de Prinresibert qui ventent 
reconnaitre Je mérite de Mer Des- 
CSuile dla page 1, 


derson ne semble pas avoir le sens 
du tact quand, au retour de l'Est où 


‘ s A $ . se D pe ne A re 
étaient disséminés Les sens dest sure? Appelez ce patron pingre, 
il est allé pleurnicher des explica- 


Martyrs, simples gens @é"Norman- {ledre, chiche, avare, tant que vous 
AIR S À À ‘ + « 
die, de Toulouse, d'Orléans et d'au-! Pondrez, pous ne n'aménerez pas à 
! die, s 


Re D en em eee mine ue ae ne à ne RES 
re grrr nent panne re TE mnt 7 


me ses 
tree 


tions impossibles au sujet de sa lé- 
gislation anticatholique, pour ten- 
ter le sauvetage de quelques parti- 
Sans, il passe brusquement dans la 
loge la plus acharnée contre le ca- 
tholicisme, y parle en faveur de 
principes diamétralement opposés 
à l'intérêt de notre foi. 


M. Anderson ne voudrait certai- | 


nement pas être pris pour un hom- 


‘me qui n’a d'autre principe que la |: 


soif du pouvoir, ni pour un homme 
qui saute d'uné doctrine à une au- 
tre foute contraire, d’après la na- 
ture de sün auditoire, Mais il est 
ytellement paradoxal dans ses diver- 
\ses décldrations, qu'il nous ramène 
‘à Îa pensée la boutade de Voltaire: 
“J'ai toujours fait une prière. À 
Dieu qui est fort -courte; la voici: 
Mon Dien, rendez mes ennemis 
bien ridicules. C’est un grand bon- 
heur d’avoir des ennemis qui ne sa- 
vent pas mentir avec esprit.” 
nn. 


La “Sentinel” et la Bible: 


. prémisses de l’'abondante moisson 
L 


| 


Le fanatisme n’est pas chrétien. 
Aussi n'aime-t-il pas l’enseigne- 
ment chrétien et s'évertue à le dé- 
naturer, 

D’après l’organe officiel de l'O: 
rangisme en Canada, The Sentinel, 
$S. Em. le cardinal MacRorvy, arche- 
vêque d’Armagh, aurait dit: 


A A Le: À £ a re de 
“Le simple enseignement de la’ gnie de Jésus, Un autre fembre € 


Bible, même d’après une bible ca- A Le 
tholique et dans une école ile ca | éologien très illustre, fut aussi 


que, est directement opposé aux 
exigences doctrinales, traditionnel. 
les et stables de l'Eglise catholi. 


nous ne voulons nas d'ailleure on. 
rantir l'authenticité, Ja Sentinel 
tire la conclusion que l'Eglise ca- 
tholique défend la lecture de Ja Bi- 
ble; et il aioute que celte défense 
est méthodique, parce que si la lec- 
ture de la Bible nous était permise, 
PEglise catholique n'existerait plus 
au bout d'une génération: les doc- 
trines de ce livre forceraient nos 
consciences à changer de relision, 

Tout catholique sait fort bien 
que le cardinal MacRory, 
qu'aucun autre évêque, n 
défendre la lecture des Sai 
tures, mais seuleme 
prendre que le 
étude ne suffi 
chrétien, 


—— 


ntes Ecri 
nt faire com- 
ur simple lecture ou 
t pas pour faire un 
Qu'il faut en outre prati- 


k Congrégation des Rites par le X RE la vertu, observer les com- 
Pape. n . mandements, De même que pour 
La lédislature albertaine être un bon citoyen du Canada, il 
: ne Suffit pas de lire quotidienne. 
Edmonton: —— La victoire de M. ment la Constitution et les multi. 
A à Saint-Paul des Mé-| PIS Statuts de nos parlements 
: Joe Dechênes à Saint-Paul des Mé- äis encore vivre d'aprés la loi, 

Beeucoup de nos lecteurs con-|{is, donne aux libéraux rois sièges Tout de même Le oi 
naisson! Mgr Jubinville, curé de k|de plus qu'à la dernière assemblée gistes ignorants d Ps es Oran- 
valhédrale de Saint-Roniface, ils | ot place les partis dans l’ordre sui- Enorants des choses catholi. 
“éront licuroux d’approndre que S, vant: | ane combien auront échappé au 
Mec Délisoan va de dote D fpière que tend à eur intelligence 

î ï 


U. F. À. 40; libéraux, 10; con- 
servateurs, 6; travaillistes, 


gr Cloutier, 
” ' pendants, 3: total, 64. 


&; indé. 


| la Sentinel? 


L 


| C'est ainsi que se per- 
Pétuent Îes préjugés et s'entretient 


la haine, 


# 


placer sur les autels: 


Société, qui a produit une pha- 
que” De cette déclaration, dont ! 


: loyal, dévoué, etc. etc... 


‘méro, la Sentinel parle aussi 
pas plus | Vauquelin, . ma 
’a voulu français auquel les Montréalais se gres! Ce sont ewx les thésaurisenrs 


tres villes de France, pays d'ori- Croire que le prodigue qui, par des 
gine des huit nouveaux Saints, qui | ltrgesses inconsidérées, conduit à 


se sont exilés pour explorer Îles la banqueroute une entreprise flo- 
,vastés étendues connues aujour-|rissante, rend plug de service à sa] 
‘d'hui sous les noms de Canada et | Patrie, 

;ÿ Etats-Unis et y prècher l'Evangile 
{aux Indiens, 


à 

Ne maudissez pas les pingres! H 
faut ditinguer, car, y a une pin- 
grerie détestable el qu'on ne pourra 

Noms des Martyrs jamais défendre. Cost un bien vi- 
Voici les noms des glorieux DAT | Loin défaut qui voisine l'avarice: 
trs, que la sainte Eglise vient de oun péché mortel. Ceux qui 
sont atteints de cette pingrerie font 


JEAN DE BREBOEUF de l'argent un Dieu, ne savent com- 


GABRIEL LALEMANT palir à aucune mistre, leur coeur 
ANTOINE DANIEL se ferme à fout Sentiment de chart- 
CHARLES GARNIER té, d'amour, de patriotisme, Ce 


NOEL CHABANEL 

ISAAC JOGUES 

RENE GOUPIE 

JEAN DE LA LANDE 

Tous versèrent leur sang ponr 
convertir les tribus sauvages, par- 
ticulièrement les Hurons et les Tro- 
quois. Ils souffrirent d’horribles 
tartuves avant la consommation du 
sacrifice suprême, Ils furent Îles 


m'est pas de ces pingres-là dont on 
fera jamais l'éloge. 

Les bons pingres, ceux qu'il faut 
bénir, ce sont les évconomes, qui ne 
jettent point leur argent à l'eau ni 
par les fenétres, qui ne le dépen- 
sent pas inutilement en friandises, 
.en voyages, en randonnées, en spec- 
‘tacles, capables de se refuser les 
Plaisirs les plus légitimes parce que 


d'autres charités, d'autres intérêts, 
fécondée par l'apostolat héroïque | oufres besoins réclament leur at- 
des milliers de missionnaires en- pion O les nobles pingres! 
voyés par la France catholique Sur | jy; connu’ un pingre aux yeux 
nos plages américaines, ensevelies y 


. aucuns qui profilait des jours 
dans les ombres du paganisme. d'aubaine de Dupnis Frères ou 
Tous Jésuites 


d'Almys pour s'habiller, Il se van- 

T I artvrs cichaut men- tait de n'avoir jamais Dpuué vingt 
; Tous es mart 11 moa | Piastres pour nn habit, mais j'ai la 
tionnés appartiennent à la Compa | Preuve qu'une vicille tante à Qué- 
bec vivait dans nne de ses maisons 
et qu'elle recevait une pension ali- 


* meéntaire de cinquante dollars par 
ue our surera | k 
canonisé, Celle journée demeurera ons qu'ancun tribunal Feût 


mémorable dans les annales de la imposée et cela pendant vingt-qua- 


lfre ans, Un jour ie Paperçus mélé 
TT — aux pauvres et cchetant pour lui- 
, même un pain d'occasion, comme 
Les fauteurs de discorde. cela se pratique dans les grandes 
| boulanaeries montréalaises, IL me 
À la première page de son nu-!qif: “Chacun son sport, ve qué l'e- 
méro du 19 juin, la Sentinel des! pargne ainri me permet de faire des 
Orangistes parle Qu G-r-a-n-d' heureux: je venx que La vieille 
Master and S-0-v-e-r-e-ï-g-n de r'As- | tante ail nn plus beau cadean à 
sociation orangiste de l'Amérique, Noël.” Et dire que le bruit cirentait 
britannique, le frère John Easton, | que mon. homme valait un quart de 
million! Le bon pinare! auelle 
Dans la même page du même nu- belle réreptinn Ini fera saint Pierre 
de aux portes du Paradis! 
marine Ne maudissez donc plus les pin- 


la Société, le cardinal Bellarmin, 


CE 


l'officier de 
proposent d'ériger un monument; de sons, les accumulateurs de pias- 
mais d’une maniére péjorative, pres fres qui aonflent les comptes de 
que méprisante, “Cet individu, banques, fournissent des uction- 
qu’on dit avoir été le dernier offi- | noires aux industries et des sons- 
cier de la marine française à dé- cripteurs aux oenvres de charité. 
fendre le Canada, n’est connu de Les prodigues sont d’éternels sans- 
personne que de ceux qui ont étu- le-son, Lee chiches seuls ont sous 
dié minutieusement. la période de le ponce le vil métal par quoi tant 
la conquête...” de bien s'opère et dans la cité et 
Le ton hautain ct dominateur, ! dans l'Eolise. Les pingres sont de 
s’efforçcant toujours de ravaler la  l'étojfe dont on fait les milltonnat- 
race française en Canada, sicd mal res ef plus il y aura de pingresdans 
à fout citoyen et à toute association lun paÿs, plus il y aura de million- 
qui prétendent vouloir l'union et maires; plus les millionnaires se 
même la fusion des éléments divers multinlicront, parmi nous, plus Jes 
dont se compose notre pays. Les Canadiens français verront leur in- 
fauteurs de discorde chez nous fluence grandir dans la nation. 
sont des ennemis dangereux pour |‘ Vivent les pingres! 
la paix nationale et pour FEmpire, ‘ :. Casimir HERERT. 
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Echos de la Tournée 


Gravclbourg 

De tous les centres visités jus-: 
qu'ici, Gravelbourg est certaine- 
ment le plus grand et le plus popu- 
leux. 

Belle cathédrale, 
institutions, 

Belle salle, remplie le soir et Je 
plus grand succès jusqu'ieit La 
foule crie de joie et deux heures ct 
demie sont vile passées! 

Le RP, Pilou, O, M. KL, nous 
prête l'orchestre du collège el le 
R. P. Dussault, O, M. I, nous donte 
deux jolis morceaux de violon, 

Nous dinons au collège chez les 
bons Pères Oblats qui nous recots 
vent comme des princes, M. Goule, 
est reçu par M. Bonnean, 

Nous remercions sincèrement 
MM, Longpré, Bonne et fous ceux 
qui onf reçu nos artistes et qui ont 
aidé dans Ja pré-paration de la 
salle, ° 

C'est à regret que nous quittons 
Gravelbourg. 


Saint-Victor 

La petite et très beïie paroisse de 
Saint-Victor, administrée par le 
bon Père Mocquin, a ouvert $es 
portes et ses coeurs aux tron'sa- 
{dours de la Bonne Presse, et la ré- 
ception chaleureuse dont nous 
avons élé l’objet, constituera un 
souvenir des plus agréables, 

Nous jouons dans l'église, admi- 
rablement préparée pour Ia cir- 
constance, et elle se remplit de 
bons Canadiens qui manifestent 
éloquemment jeur vif plaisir par 
des applaudissements prolongés. 

La récolte des abonnements 
{arandit toujours et les curés sont 
très hospitaliers. Ici nous sommes 
reçus chez M. le curé qui nous toge 
et nous ravitaille, Remerciements, 


Laflèche 


Nous visitons M. le curé Dufres- 
ne, qui nous souhaite la bienvenue, 
Nous voyons ensuite MM. Cantin et 
Bourdy, qui nous aident à prépa- 
rer Ja salle. | 

Très spacieuse salle et, magnifi- 
que, Les gens de Lafléchñe-se rén- 
dent en grand nombre et goûtent 
évidemment les piéces qui sont en- 
levées avec un brio extraordinaire, 
Les artistes font des progrès, et la 
foule recoit bien leurs efforts. 

Remerciements à MM. Bourdy, 
Cantin, Barrette, chez qui nous 
prenons un goiûler après la séance, 

Bonne salle et beau suçcès, 


Willosw-Buneh 

La séänce qu'ont donnée à Wil- 
low-Bunch les artistes du Patriote 
a lellement émerveillé une intelli. 
gente et charmante petite fille, que 
celle-ci nous 
ci-dessous: 

© SOIREE CANADIENNE 
Côteaux et vallens gardent en ré- 


— 


magnifiques 


| sonnanecs joyeuses les échos de la Willow-Bunch, Sask, 


envoie le joli morceau ] 


dernière Tournée du Patriote. 


-. Quelle bonne, quelle délicieuse 


soirée! Avec quel Jespontandité des 
abplaudissements ont jaitli, satunut 
nos artistes, 

Une maitrise de professionnels, 
jointe à un art consommé, ont sou 
ievé les acelamalions enthousiastes 
de Fauditoire, 

Comédies, romances on musique, 
sentiments délicats, pathétiques ou 
drôles, tout fut rendu avec une 
verve, un brio, tue mimique ini- 
mitables, déchainant le vire eair 
qui fuse et s'égraine en casendes, 
irrésistible, Qu'elle fut douce à res. 
pirer, cette almosphére de franche 
gaieté La saine gaicé de chez 
nous, l'une des prérogatives de no- 
{re racef Son manteau d'apparat, sa 
cuirassé, que vevêl sa vaillance, 
même aux jours les plus sombres 
et les plus tourmentés. 

Et quelle apothéose pour notre 
langue! à la gloire et 4 l'honneur 
ce SoirJil Cette Jangue francaise 
perséeutée el dédaignéc de ceux-là 
seuls qui l'ignorent ou la ialousent ; 
Si haut prisée, tant aimée de ceux 
qui la connaissent et Ja cotupren- 
nent! 

Langue française si souple et si 
harmoniense, qui te prètes égale- 
ment bien aux larmes conune aux 
rires, toute en nuances infinies, 
coinme Îles émotions de Fâme mê- 
me, à jamais nous te jurons fidélité, 
Quelle école de patriotisme que ces 


tournées! 

Félicitations, reconnaissance à 
vous, chers frères du Manitoba! 
 Permeltez-nous refte appellationg 


qui nous vient tout naturellement. 

Canadiens français du Manitoba, 
Canadiens français de la Saskat- 
chewan, ne somimes-nous pas bien 
proches parents? Môme idéal, mè- 
me foi patriotique et chrétienne, 
même compréhension, même goût 
dt bon rire! 

Peut-on nier celte affinité, ceîte 
| commune sympathie qui, dans de 
ltelles fêtes, instantanément nous 
rapprochent! 

D'ailleurs nos situations actuelles 
différent de peu. La persécution 
fanatique et bête nous pnursuit, 
nous oppresse, veut nous étouffer. 

Ici comme chez nous, elle sera le 
signal du réveil. Le Patriote, com- 
me La Liberté, résume nos propres 
aspirations, 

Notre survivance catholique et 
francaise est son chiectif et nos re- 
vendications trouvent en lui un ar- 
dent et irréductible défenseur, 

Vous qui travaillez à sa diffusion, 
que le ciel bénisse votre fructueuse 
propagande, Pour claironner le 
grand ralliement, pour affermir la 
défense, pour répandre la saine 
guicté, la bonne. chanson, chers 
compatriotes. reveñez-nous! 


YVETTE, 


Bennett à Moose-Jaw 


Aloose-Jawv, — A. R.-B. Bennett a 


nistres de la Saskatchewan, La fan- 
fare de la Légion canadienne l'a 
escorté jusque sur l'estraile, Avant 
l'ouverture de l'assemblée, on a pré- 
senlté à Mie Mildred Bennett, souur 
‘du chef de Popposition, un bou- 
quet de roses. En acceplant ce té- 


parlé ici, entouré de plusicurs : 


moignage des dames conrervalrices 
de Moose-Jaw, Mile Bennell a pre] 
oncé une allucution spécialement 
adressée aux dames de l'assistance, 

MOW-A. Bevnon, CR, candidal 
conservateur de Maose-luw, à atia- 
qué Ta prétention du gouvernement 
King que le Canada est prospère. 
Ua cité le chomage qui sévit à 
Moose-faw ef dans d'autres vilies 
de FOuest, comme preuve que la 
prétention du gouvernement Jibéral | 
nes’ pas justifithile, 

Le sénateur WP, Willoughhv, 
chef conservateur au Sénat, a déc 
claré que jamais un chef de parti 
au Canosla n'a été aussi qualifié que 
M Bennett, [a parlé des états de 
service de M, Bennett à In Jégisln- 
ture des Trriloires du Nord-Ouest 
puis à la législature d'Alberta. puis 
au parlement d'Offawa. 

En commencant son discours, M 
Bennett déchire qu'il est venu à 
Mocse-Taw pour se réjouir de la 
Vigueur de Ja politique conserva- 
trice depuis 25 ans, “L'uttitude du 
peuple qui recoanut Ja valeur des 
doctrines prèchérs par les conser. 
vateurs düns es apnées parte, 
ditil ef une preuve que Îles van. 
Servaleurs avaient raison ct que Jes 
Bhéraux avaient fort. 

Et en face de li doctrine fausse 
préchée par Le, libéraux depuis un 
Quart de sitele on plus, continne M. 
Bennett, ils vous demandent de des 
appuver à cause de re qu'il, font 
inainltenant, 

“Appuveznous", crient-its. Apres 


avoir préconisé des doctrines faus. | fogné plusieurs sièges, Ce qui eou-ldes raisons 


Ses, ils viennent vous demander Je 
pouvoir, Est-ce 1à votre idée de 


térieur et l'intérieur 
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La Véritable Plaquette 


de St-Christophe pour automobiles, avions, véhicules et pour l'ex- 
dos 


La seule authentique. Agréée par SE. 


ne bénédiction spécinie applicable 
rie Universelle à été octroyée par un Rescrit de la Sacrée Congréga- 
tion des Eites, Rome, 8 mai, 1912.) 


PRIX: $1.25 chacune 
En vente au Patriote de l'Ouest, Prince-Albert, Sask. 


gouvernement? Est-ce à votre 
idée du gouvernement? Est-ce là 
votre idée des principes politiques”? 
Est-ce là votre conception de la dé- 
iHocratie? 

M. Bennelt demande à son audi. 
toire: “Que sérailil advenu s'il n'y 
avait pas eu de parti conservateur 


pour réclamer le retour aux pro-! 


vinces de l'Ouest de leurs ressour- | 
ces naturelles? Mais, s'il n'y avait 
pas eu de parti conservateur pour | 
combattre pour les droits de nos] 
Provinces, les libéraux auraient: 
continué à dire qu'il avaicnt rai- | 
son, [ls remettent les ressources na- | 
iurelles, et prés cette injustice de 
plusieurs années, ils disent: “Ap-| 
purez-nous.” 

“Ts ne nous donnent aucun cré- 
dif à nous qui avons gardé In foi 
et comballu depuis 1005." 

[demande aux libéraux qui sont 
dans Ja salle quelle est Jeur siluae. 
Uon après avoir été “trahi par 
leurs rhefs, | 


M. Bennett et le N.-B. 


Parlant & Saskatoon 
main des élections du 
Brunswick, M. Bennelt S'est décla-! 
ré content des suceès remportés par : 
le gouvernement Baxter aux élce-} 
lions  prosinciales an  Nonveau-! 
irunswiek, La victoire du premier ! 
ministre Baster, ditil, était atten- 
ue, bien que les fibéraux s'atten- 
dissent à ce que Le résultat fût très! 
contesté, La vaoue de conservalise 
ie dans lout Je Canada s'affirmera 
davautane au Neuveau-Branswiclk 
le 28 juillel, Les mesures de pro- 
grès et la solide adimiaistention de! 
M Basfer, de même que Les griets 
eouire la politique Hibérale fédérale ! 
Ont amené ce résubHal. 

De leur coût, les Hbéraux se dé-! 
clarent aussi satisfaits. Bien que Le ; 


au Jende- 
Nouveau | 


disontis, cependant sa majorité est: 
sinoindrie, Je parti Hihéral avant] 


firme nos prévisions sur les gains | 
des nôtres, le DS juillet. | 
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pual, à la Chambre des Communes, 
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La campagne électorale 


L'hon. Bennett à Brandon, 
Man. 


Brandon, Man. — L’hon. R.-. 
Bennett, leader conservateur, à été 
le héros d'une cordiale réceptign 
qui lui fut faite au cours d'une 
grande assemblée tenue à l’audito- 
riunt. 

“Jamais dans ma vie, je n'ai vu 
de plus belles perspectives pour le 
parti conservateur”, dit M, Ben- 
nett dans son discours, “Jamais | 
n'ai vu un intérêt public aussi von- 
sidérable, Parlout on voit la preuve | 
d'un ferme désir de placer an pou- 
voir un gouuvernoment conservateur 
et de déplacer ceux qui tienne ac- 
tucllement les rênes. ‘ 

M. Bennett nia carrément la ru-' 
meur d'après laquelle les conserva-; 


mins de fer nationaux S'ils pre- 
naient le pouvoir. 

Partant du grain ct de l'agricul-;i 
ture, déclara: “Que font nos com- 
missaires du conimerce, Appli-| 


sur Le chemin de fer de la Baie 
d'Hudson, finissons ce port, obte- 
nons les taux d'assurances les plus 
bas possibles et encourageons la na- 
vivation sans délai, L'industrie ba- 
sique de l'agriculture doit être dé- 
veloppèér, ot Fon doit assurer un 
transport meilleur marché par le 
développement du projet de cana- 
hsation du Saint-Laurent et des 
ports canadiens. 

Le chef conservateur eut des al- 
lusions à la candidature de l'hon, 
TA. Crerar, iniuistre des Chemins 
de fer. Je suis surpris, ditil 1] 
avc pas de candidat fibéral dans 
Brandon. Je suis passé par le com. 
té de M. Crerar aujourd'hui M 
Crerar demande votre  appuii 
conune Hibéral? Demande-til d'être 


Hoevernement Baxter soit maintenu élu conne progfessiste dans un ca 


binet libéral? Ou se présente-Lil de 
Son seul gré, Se présente+-il pour 
personnelles  seule- 
ment? Il ne peul échapper à son 
alégeance à un gouvernement libé- 
ral. [ ne peut s'appeler autrement 
qu'un libéral, parce que le premier 
ministre dit qu'il dirige un cabinet 
libéral, ct couséquemment tous 
ceux qui en font partie doivent 
ètre Jibéraux, Autrement! vous ne 
pourriez pas avuir de gouverne- 
ment responsable, Si les membres 
au cabinet ne professent pas la mè: 
me foi polilique, ils ne peuvent 
être de la mème opinion. 

Au sujet de la rumeur d'une 
amalgamation du C. P. R et du C. 
N. R. M. Bennett déclara: “On nrin- 
forme aujourd'hui que l'on répand 
le bruit que si je suis élu au pou- 
voir, je choisirai l'un des officiers 
du C. P. R, pour en faire le prési- 
dent du système. Est-il quelque 


les raisons de croire que le parti 
conservalour accorderait un grand 
appui encore plus solide à la direc- 
ton nationale, et qu'il y aurait 
moins de politique qu'aujourd'hui, 
et que la direction serait bien plus 
capable de poursuivre son oeuvre 
sans intervention politique. L’ac- 
quisilion du système du C. N.R. fut 
amente par la constance et la dé- 
terminalion des conservateurs. M. 
Crerar ne sait-ij pas que depuis le 
jour où le bill d'amalgamalion des 
diverses lignes en un réseau natio- 


jusqu'à Sa lecture finale, les Hibé- 
raux combattirent ce projet de tou- 
tes leurs forces? Et maintenant le 
gouvernement libéral a l’audace de} 
venir nous dire: “Regardez ce que 
nous avons fait." Est-ce là votre 
conception du “fair plus” dans cet- 
te question." 

M. Bennett réitéra qu'en 1911 il 
avait donné sa démission dans la 
compagnie du Pacifique Canadien 
et qu'en 1927, en devenant chef du 
parti conservateur il s'était défait 
de tous ses titres dans cette compa- 
gnie, pour être plus libre et pour 
ne pas se frouver dans une position 
où des réclamations d'autres inté- 
rêts viendraient en conflit avec les 
intérèts publics, 


a ————————— 
Le budget Dunning le 
convertit 


Peterhoro, Ont, — En raison du 
budget Dunning, J.-H. Burnham, 
ancien député conservateur fédé- 
ral pour Peterboro, a annoncé qu'il 
appuierait le premier ministre aux 
prochaines élections. 

“Pappuie le premier ministre 
King celte fois, parce. qu'il met à 
exécution, daus le budget Dunning 
ce que la conférence de 1926, con- 


0 mm mm 


fvoquée par le premier: ministre 
Baldwin ‘et Lord : Balfour, pour 


trouver-une.soïtie à l'impasse où 
de l'Empire, recommanda comme 
le seul moven de se tirer de la dif- 
ficulté,” déclara M. Burnham. 


M. King à Moncton 


© Moncton, N. B. — Le premier 
ministre Mackenzie King est entré 
dans les provinces maritimes. Après 
l'assemblée de Québec, M. King tra- 
versa Lévis pour prendre lOcéan 
Limitée, et arriver dans le Nou- 
veau-Brunswick, À Camphellton, 
fut rejoint par M. P.-3. Veniot, mi- 
nistre des Postes, qui assista' à l’as- 
semblée du soir, 

Cette assemblée est la seule que 
le. premier ministre tiendra dans le 
Nouveau-Brunswick, pour le mo- 
acal, car en partant de Moncton, il 


se rehdra à Charlottetown et de là 


en Nouvelle-Ecosse, tnais il retour- 
‘[nera à Ottawä en passant par Saint 


Jean, où il fera un discours, le 26 
juin, x To 

‘En plus du discours qu’il fera à 
Charlottetown, dans l'Ile du Prince 
Edouard, M, King adressera aussi 
Ja parole à Summerside, L’assem. 
blée de Summerside aura lieu dans 
l'après-midi, M. Kin gse reposéra 


le dimanche à Charlottetown avant. 


de se rendre à Sydney, où il parle- 
ra le lundi, 

‘Son discours ici fut irradié par 
le poste du €. N.R, à Moncton et 
par le poste ‘de Saint-Jean, Des 
haut-parleurs portérent Ja voix du 
premier ministre jusqu'aux der- 
nicers rangs de la foule d'auditeurs 


{réunis dans le pare non loin du 


théâtre. 


© M. C.-C. Avard, de Sackville, pré- 


Sident de l'Association libérale de 
Westmorelaind, présidait jassem- 
lée. M. P.-J. Veniot, représentant 


[teurs meltraient un homme du Pa-|du Nouveau-Brunswick dans le ca- 
leitique Canadien à la tète des Che- 


binet fédéral. était à la droite de 
M. King. Les sénatcurs A.-B. Copp 
et C-W.- Robinson avaient aussi 
pris place sur lestrade. L'assem- 
blée commença un pe uaprès huit 
heures et demie, el le président an- 


‘quons les taux du Nid de Corbeau ‘nonça aux auditeurs que M. Henry 


R. Emmerson avait été choisi can- 
didat libéral dans le comté de West 
moreland, 

Le premier ministre Mackenzie 
King parla d'aburd du rêve de 
Sir Wilfrid Laurier de voir le Ca- 
nada reconnu commnic nation parmi 
les pays de l'univers, Les années 
ont prouvé que Sir Wilfrid Laurier 
ivait fait un rêve pratique il y- a 
plusieurs années, aflirme M, King, 

Le premier ministre Joua Le tra- 
vail accompli par Je ministre des 
’ostes, M, Veniot, Le retour au tim- 
bre de deux sous et la poste aé- 
ienne sont surtout dus au travail 
le M. Veniot, ajouta M. King, “Vous 
venez de passer par une élection 
provinciale, dit M. King, et comme 
e premier minidre du Canada 
«est jamais intervenu dans Ja poli- 
tique provinciale, je n'ai pas Pin- 
‘ention de commencer maintenant. 
Le premier ministre demanda sim- 
ploment à ses auditeurs de ne pas 
méler les questions provinciales 
JUx questions fédérales, Je suis li- 
Jéral intégralement, dit M. King, et 
‘e ne vois rien de bon chez les to- 
rics, ajouta-t-il en souriant. M. King 
fit la revue financière du gouver- 
nement. E affirma que sur huit ans 
depuis lesquels les libéraux sônt an 
pouvoir, 4x a eu des surplus pen- 
ant sept fans, Les taxes ont été ré- 
duites, le gouvernement a fait face 
uk dépenses occasionnées par la 
guerre e6{ Ad pays est sorti d’une dé- 
ression financière pour entrer 
dans une période de nrospérilé, 


M. King déclare que les granues 
industries fondamentales de l'agri- 
culture, de la forêt, des mines et 
des pêcheries sont d’une impor- 
ance primordiale pour les provin- 
ces inaritimes et à ce sujet il in- 
siste sur l'importance, pour le Ca- 
nada d'avoir des débouchés dans le 
monde entier, En abaissant le tarif 


sur les instruments de production, |, 


le gouvernement aide ie Canada à 
produire davantage,’ Nous nous 
sommes efforcés, dit M. King, de 
baisser le tarif de manière à aider 
à l'industrie canadienne. 

M, King parle ensuite de la situa- 
lion où se trouvaient les chemins de 
fer nationaux lorsque les libéraux 
prirent le pouvoir, “C'est le gou- 
vernement actuel qui a unifié le ré- 
seau, dit M. King, c'est le gouverne- 
ment actuel qui a trouvè Sir Henry 
Thornton."” ‘ 

Se tournant particulièrement 
vers Îles électeurs des provinces 
maritimes, Le premier ministre par- 
la de l'agitation que l’on à faite 
dans Je passé pour les droits des 
provinces maritimes, C’est le gou- 
vernement libéral, dit M. Kihg, qui 
a trouvé le remède à la situation et 
qui l'a appliqué, 


Depuis 1926, dit M. King, nous 
avons suivi Îles recommandations 


du rapport Duncan, et je suis. de. 


mn one 


King dans l'Ile-du-Prince- 
_ Edouard 


? 

Charlottetown, I.-P.-E. — Le pre- 
nier ministre a pris la parole dans 
deux assemblées à Summerville et 
ici, le même soir, 

Summerside est silué dans le 
comté de Pince. Ce fut cette divi- 
sion qui envoya pour la première 
fois le premier ministre au Parle- 
ment après qu'il eût été choisi 
comme leader des forces libérales 
du Canada, et ce fait fut commen- 
té par M, King. L'un des derniers 
ministres nommés par M. King 
lhon. Dr Cyrus MacMillan, minis- 
tre des Pêcheries, dccompagnait le 
premier ministre. 

À Charlottetown, le premier mi- 
nistre passa en revue'les questions 
comprisés dans le terme “droits 
des Provinces maritimes.” Il dit 
quelle agitation s'était imanifestée 
pendant des années autour de ces 
droits et comment le gouvernement 
libéral avait voulu, en prenant le 
pouvoir, les faire étudier pat une 
commission nomimée à cette fin, Il 
ajouta qu'une fois le rapport de la 
Commission Duncan soumis, le 
#ouvernhement augmenta les subéi- 
des fédéraux aux Provinces mari- 
times et il meritionna que l’Ue-du- 
Prince-Edouard à elle seule bénéfi- 
ciait d'une augmentation de #125.- 
000 annuellément. “Le ‘souverne- 
ment, dit-il, n'a pas retardé à pâyer 
les montants recommandés, et au 
cours des trois dernièrés années il 
a versé aux rois Provinées märili- 
mes, sous forme de subsides aug- 
inentés, la somme'de $4,800,000, TI 
a aussi fait abaisser les taux de fret, 
diminution qui alla jusqu'à 20 p, c. 
environ, et qui a sauvé plusieurs 
millions de dollars à ces trois pro- 
vinces. De plus, il a donné ‘un con- 
trat de deux millions ‘pour la cons- 
tuction d'un nouveau ‘traversier 
de wagons dé chemin‘ de fer. S'en 


- 
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! férence britannique. 


Commission Duncan, il a aussi mo- 
difié les tarifs sur le fer et Pacier, 
payé des primes ‘pour le charbon 
utilisé dans la fabrication du fer et 
de l'acier, et encouragé le mouve- 
ment du charbon de la Nouvelle- 
Ecosse vers les marchés de l'Onta- 
rio et de Québec, établi des ecom- 
missions du hâvre à Halifax et à 
Saint-Jean, et organisé un service 
marilime moderne entre les Mariti- 
mes et les Antilles anglaises.” 

M, King expliqua ensuite que, 
ayant à nommer un ministre pour 
le nouveau département des Pêche- 
ries détaché de celui de la Marine, 
il opta pour un homme de l’fle-du- 
Prince-Édouard, vu. que les autres 
provinces intéressées  principale- 
ment dans les pècheries avaient dé- 
ja des représentants dans le cabi- 
net fédéral. 

Parlant du projet d'unc route na- 
tionale, suggéré par le chef du par- 
ti conservateur, M, King déclara 
qu'une fois les élections tenues, il y 
aura une grande conférence à Ot- 
{awa sur le chômage et que la qués- 
tion d'une telle route pourra alors 
être considéréé. “Si la conférence 
est en faveur d'une telle entreprise, 
dit-il, je le-sersi également.” 
“L'une des nouvelles récrimina- 
tions de M. Bennielt”, ajouta M. 
King, ‘est que le gouvernement ac- 
tuel vend le droit d'ainesse du Ca- 
nada, Mais chaque pays doit ven- 
dre une partie de ses ressources 
naturelles, La Grande-Bretagne se- 
ra La plus heureuse lorsqu'elle 
pourra trouver un marché pour son 
charbôn. Et les Angläis n'iront pas 
prétendre que leur gouvernement 
vend'leur droit d’ainesse, Ils ne de- 
mandent qu'à vendre leur charbon 
en plus grande quantité,” 

M. King termina son discours 
par la défense du budget Dunning, 
qui étend considérablement la pré- 
“Nous 


vou- 


lons faire le commerce dans la fa- 


mille”, dit-il, “et le marché le plus 


tenant aux recommandations de Ja précieux pour nous au, monde. est 
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DIPLOME EN CHIRURGIE DE: 
L'INSETEUT CLAMARZ DE PARIS 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
. Broca, Paris 

Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 

Dieu de Québec, 1912-14 : 
Ex-Assistant à la Clinique Chirur- 
gicale de l’Université Laval 
Chirurgieh de 1’Hôüpita] Général 
No & pendant la Guerre, 1915-1919 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour ma 
ladies de la’ fenime, Hôtel-Dieu, 
Université Laval. 
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Chirurgten décoré par lé Gouverne- 
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2425 


BALDWIN HOTEL 


9ème avenue sud, Saskatoon, Sask. 
Central, Propre Confortable, servi- 
ce courtois : 

Plan américain—-Ll'lan européen 
$3.00 en montant $1.50 par jour 
Chambres avec doucnes 
20 Salles de- bain 


L’Assurance-Vie GREAT WEST 


taux les plus bas, 

Polices sur revenus - Polices 
pour enfants - Bons pour famtiles 
ou gubordonnés - Annuitég - Dota- 
tions, 2 à: 40 ans, « ; 

Représentants . | 


C. J. BROSTROM, C.L.U. 


Domrémy Hoey 


seen renommer tele) 


émêt tous les genres de polices aux 


vant vous pour vous deman:ler si J.-A. BRODEUR A. ROILEAU 


vous pensez que le géuvernement a 

changé quelque peu ce rapport. 
Une salve d’applaudissements sa- 

lue cette déclaration de M. King. 


[Il parle ensuite aes bateaux tra- 
versiers, qui furent construits au 
Canada, Aucune maison anglaiée ne 
fit de soumission, mais une entre- 
prise anglaise offrit de construire 
une traversier pour $1,900,000. Ge- 
pendant le gouvernement préféra 


. ; bourse 

Croix en pierre, 1u8- 
cription comprise, : 
£vet paré — 532.00 : 
Demandez notre Ca- : 


E 


accorder un contrat de 82,112,500 à nos prix 

une maison canadienne. Si le gou- Saskatchovan 

vernement à agi ainsi, ajoata M. Marblo and Gonstruction « 
£&e rus Est - 


King, c'était pour aider à procurer 
du travail à des citoyens cana- 
diens, Le premier ministre, après | 
avoir parlé. de chômage, demanda 
à ses auditeurs de bien examiner, 
Sans parti pris, Je travail accompli 
Par le gouvernement actuel 
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LA DOULEUR 
est si facilement soulagée 


Comment traiter TR 
les Maux de Tête La) 


Névralgies re ce 
Neuritis à 
. Qu arrêter C4l 
. un Rhume se 


OURQUOI quelque femmes. ont- 

elles tant de patience avec la dou- 
leur? Allant dans les magasins quand 
leur tête est douloureuse. ‘Travaillant 
quand tout le coïps souffre. Quelques 
fois il se basse des heures avarit qu’elles 
ne prennent de l’Aspirine et soient sou- 
lagées. La plupart des honhnes pren- 
nent ces tableties dès qu’une douleur 
où üne souffrancé quelconque menace 
-leur‘confort. Faîtes-le vous aussi! L’As- 
pirine est absolument inoffensive. Elle 
ne peut pas déprimer Île coeur: La ta- 
blètte, portant le nom Bayer est tou- 
jours la véritäble Aspirine;' toujours la 
même, toujours sûre: ‘Il n'est pas: tai. 
sonnable de souffrir d'un mal ‘de tête, 
d'un rhume, de douleurs névralgiques, 
où de quoi que'ce soit, que ces lablettes 
soulageñt “presqu'auéaitôt qu'elles ‘sont 
avalées. ‘ Achétézen une bouteille; c'est 
une ‘économie, Toutes les pharmacies 
vendent la bouteille de 100 tablettes, 
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Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces de travaux de me- 
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46 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL, 


Considérez-vous que vos chaus- 
sures peuvent encore vous du- 
rer l'hiver, ne pensez-vous pas 
qu'elles seraient plus chaudes et 
vous leur feriez appliquer deg 
semelles, pas nécessairement é- 
paisses, mais un cuir ELK 
chaud et très confortable: VE- 
NEZ UT INFORMEZ-VOUS. 
Les patinoires seront bientôt ou- 
vertes, vos patins sont-ils en bon 
ÿ état pour 12 salson? Si non, ep- 
à Portez-les chez HOUNSELL et 
faites - les réparer. et . sffiler, 


en feutre, en liège et en poil @ - 
renne à 25c,la paire. Nous e- 
vons aussi deg lacets, courroîca 
et des supports “Lea” pour 
chaussures, à. patins, . - 
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Les taxes scolaires en Ontario 


Une grave injustice frappe les 
‘catholiques ‘ontüfiens, C’est que les 
axes scolaires 


sont toutes vérstes ‘aux écoles pu- 


bliques, et non pas réparlies entre 
‘es écoles publiques et les écoles 
catholiques au pro rata des ac- 
tionnaires ou propriétaires catho- 
liques- et protestants. D'où il ré- 
suite. que ‘les écoles catholiques 
sont privées annuellement de plu- 
sieurs millions qui devraient leur 
revenir, Les catholiques, ayant à 
Jeur tête Mgr Neil MeNeil, arche- 
vèque de Toronto, réclament, ct 
sont soutenus par une partie up- 
ptéciable de la presse, Cependant, 
malgré‘ les ‘efforts de nonibreuses 
délégations auprès du ‘gouverne- 
mént de Toronto, l'injustice n’est 
pas encore réparée. Quand le sera- 
t-elle?. I faudrait une nouvelle lé- 
gislation qui permit l'application 
des principes scolaires accéptés au 
moment de la Confédération, Réus- 
sira-t-on à Pobtenir? Sous la plu- 
me “de Charles Gautier, Le Droit 
d'Ottawa nous donne, entre autres 


des corporations | 


cst propriétaire soit divisé de la 
même façon... Il ne s’agit pas 
d'un nouveat principe, mais sim- 
plement de l'application plts large 
d'un principe déjà existant.” 


‘La loi actuelle ne prévoit pas la 


division des taxes scolaires payées 
Par les entreprises municipalisées 


où nationalisées, Quant aux taxes: 


de compagnies privées, elle admict 
qu'elles soient réparties entre Jes 
écoles publiques et les écoles sépa- 
réès, à condition que les déserteurs 
de ces compagnies puissent pro- 
duire la liste de leurs actionnaires. 
C'est-à-dire que cette loi demande 
une condition qui pouvait être fa- 
cie à remplir en 1886, date de'son 
adoption, mais qui, aujourd’hui, 
avec Péchange quotidien es ac- 
tions, est devenue impraticable, 
Au mois de décembre 1915, alors 
qu'une cause de division de taxes 
scolaires était étendue à Toronto 
par le Bureau des mtnicipalités"et 
des chemins de fer, M.'Gibson, se- 
-Crétaire et directeur de la Spanish 
River Pulp and Paper Mills Co, dé- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi 


BEN RSR : RO PE ef > 


der ae 


rait l’entrée de l'hôtel de ville où 4 pense de 8300,000,000 pour le pays 


se trouvent les bureaux du maire. jen vue d'amencr 


l'y a eu plusieurs blessés, 

James Beattie, haut de six pieds 
et principal meneur de la bande 
communiste, a été arrêté après 
avoir abattu trois policiers, Gomme 
lémeuté refusait de se disperser, 
une troupe de gardes a été placée 
‘[autour de l'hôtel de ville pour em- 
pècher toute nouvelle attaque. 

Re - 


| LA CAMPAGNE 
(Suite de la page 2) 


M. King à Holifox 


Halifax. — Le premier ministre 
a parlé à Ja patinoire de lArena, 
devant une foule considérable et 
fort. enthousiaste, M. King àn été 
l'objet d’une grande récéption avec 
défilé d'automobiles. Le discours 
du premier ministre a été irradié 
dans la Nonvelle-Ecosse, 
"M, King a parlé du rapport Dun- 
can, 11 déclare ‘que le gouverne- 
ment a réalisé la plus grande par- 
lie des recommandations et qu'il 
accomplira toutes les autres, Il a 


renseignements sur la question, les ielarait: “A nos moulins de Stur-{parlè du pont de Halifax-Dar- 


suivants: 
Une active campagne d'opinion 


gcon falls, il v a 87 pour cent de 
travailleurs catholiques romains et 


tmouth, qui est encore à l'état de 
projet. Comme un auditeur avait 


püblique se poursuit depuis plu-}13 pour cent seulement de protes- | déclaré que M. Bennett allait cons- 


sieurs. mois, - 


Des ‘journaux anglo-protestants, 


ltants, Quand cette question fut por- 
‘lée à lattention de M. Jones — le 


tvuire le pont, qui fait l'objet de 
plusieurs Juties électorales, M. King 


après avoir étudié la’ question, ont ; président — bien que tous les mem- | répond: que l'électeur devra s'ar- 


“avoué le bien fondé de nos récla- bres du bureau, en autant que je limet de 


mations. Le Toronto Star, dans son 
édition du 4 novembre dernier, 
écrivait: “Quoi qu'au pense de 


puis le savoir, fussent protestants, 
ls furent ffappés pur le fait qu'il 
était manifestement injuste que les 


patience s’il attend M. Ben- 
nett, pour construire le pont, “Où, 
je vous le demande, va-l-il prendre 
sa majorité? Ce ne sera pas dans 


cette demande: générale et impor- ‘taxes prélevées sur notre propriété |Jes provinces maritimes, ni dans 


tante — celle ‘de la répartition des 
“impôts scolaires ‘des 


‘pour les écoles servissent cntière- 


Québec. 1] va en perdre en Ontario, 


corporations ment à soutenir les écoles publi- [et 11 ne prendra certainement pas 


— il semble qu'il y ait.une calégo; ques.” Is-auraient voulu verser: au | sa majorité dans l'Ouest, Alors, si 


rie à qui le principe de la division moins un tiers des taxes aux écoles | vous attendez M. Bennett, 


quand 


: Îs $ , es ie ss ; hnarane ait , ; ei ‘ ": 
des taxes peut très bien s’appli- séparées, mais ce fut ‘impossible, | ynrez-vous votre pont?” M. King 


quer. Nous avons, dans celte pro-" parce qu'ils ne pouvaient prouver | déclare. 


vince, un certain nombre d'utilités 
publiques dont le peuple, tant ea- 
tholique que protestant, est le pro- 
priétaire, Cette propriélé n'est pas 
que pour un Mois Où pour un an, 
“comme cela pourrait arriver dans 
le cas des compagnies privées, 


qu'un tiers du capital-actions de la 
icompagnie était détenu par des ca- 
tholiques.. . 

Lorsqu'il y a trois ans, l'Impêrial 
Oil Co. voulut versér une partie de 


.ses taxes scolaires iux écoles sépa- 


rées d'Ottawa, la cour de revision 


qu'il doit éviler de se pro- 
noncer sur la question du-pont, car 
M. Bennetl va l’accuser d'acheter 
les électeurs. 

M. King lit une annonce publiée 
par d'anciens députés cônserva- 
teurs d'Halifax, où lon dit que Ha- 
lifax progresse en 1930. Remar- 


mais elle est permanente, À To- ne Île lai: permit pas.. Pourquoi? lquez, dit M, King, que ce sont nos 
‘ronto, par exemple, il y a les che- | Parce que d’après la loi cette com- | sqversaires qui parlent ainsi.” 


mins de fer et les télegraphes na- 
tionaux,: Hydro locale et provin- 


pagnie aurail dû dresser la liste de 
Îses acHonnaires cathotiques vt pro- 


Depuis 1922, le gouvernement a 
donné #9,525,466 à la Nouvetle- 


i s + Fe ‘ Dayis 1ç à nn a ji « 
ciale, les: tramways, Puisque les |testants. Comment une compagnie | Ecosse, sans compter les pensions 


catholiques sont les co-propriétai- 
res perinancnts de ces unités pu- 
bliques étatisées ou municipalisées, 
il peut donc être question de diri- 
ger une partie des taxes de ces 
compagnies vers Îles écoles sépa- 
rées, ° 

“IL serait nécessaire de faire 
une législation provinciale, lègis- 
lation qui diviserait l'évaluation de 
ces compagnies d’utilités publiques 
d'après une base définie...” 

Au Teronto Telegram, qui lui re- 
prochait de vouloir faire recon- 
naître un nouveau principe d'éva- 
luation, le‘ mème journal répon- 
dait: “Mais le principe est déjà 
dans la loi, Il est contenu dans une 
clause qui permet aux compagnies 
incorporées de diviser Icur' évalua- 
tion entre tes écoles publiques et 
séparées selon le nombre des ac- 
tionnaires protestants et catholt- 


ques, Ce n’est dont pas créer un | 


nouveau principe que de proposer 
que l'évaluation des compagnies 
d'utilité publique dont le peuple 


- rentes steseer hotels mammrds 


= 


armee mr À eo aemens cata pognon 


louvelles 


qui a des ramifications dans toute 
l'étendue du Canada et des Etats- 
Unis et dont les actions changent 
continuellement de mains aurait- 
elle pu le faire? 

Lorsque ce cas fut-discuté, un 
des avocats des écoles puhliques 
admit que la loi était impraticable 
mais qu'il fallait suivre“la loi. 

Dans son numéro du Saturday 
Night, S. G. Mgr MeNeil, archevé- 
que de Toronto, démontre que Îa 
loi actuelle ne permet pas aux ca- 
tholiques de remplir leurs obligt- 
tions envers leurs écoles et à la 
province d'Ontario de remplir les 
engagements formels acceptés at 
moment de la Confédération. 

Les lois doivent se conformer 
aux conditions nouvelles. Or, la 
loi d'évaluation ne tient pas assez 
compte du caractère présent de'la 
propriété collective et des obliga- 
lions qu'il entraine. Une partie ile 
cetie propriété collective, qu'elle 
soit privée ou-nationale, appartient 
à des catholiques, 


mn 


a ne mr 


de guerre et autres obligations, M. 
Bennett propose de faire payer les 
pensions de vieillesse exclusive- 
ment par le gouvernement fédéral. 
Mais il oublie que cette‘matière est 
exclusivement du ressort provin- 
cial, Si M. Rhodes veut adopter une 
loi des pensions de vicillesse, le 
zouvernement fédéral sera heureux 
de contribuer un dollar pour cha- 
que dollar que la pension coûtera. 
{ M. Ralston, ministre de la Deé- 
fense nationale, a aussi parlé. Alors 
qu'il répétait les arguments de M. 
Bennett contre Padministration ac- 
tuelle, un enfant se mit à pleurer à 
chaudes larmes. 
s “Pas étonnant qu'il pleure, com- 
mente M. Ralston, lorsqu'il entend 
dé tels arguments.” 


. a  ——— —— 
Mackenzie King 


Le T. Hon. Mackenzie King, par- 
lant à Québec devant une foule 
immense sur la place du marché 
Saint-Pierre, a, entre autres sujets, 
entretenu sés auditeurs'sur le chô- 


parle du chômage 


Er 


nm 


| 


| 


| 


300,000  inmi- 
grants dans l'Ouest, Je vous rap- 
pellerai que ce projet a été proposé 
il y a à peine un an, et présenté à 
la Chambre avec Papprobution ap- 
parente du chef du parti conserva- 
teur, La Seule autre politique à ln- 
quelle peut songer M. Bennett n’est 
franchement pas un remède, mais 
un palliatif ineffectif: des contri- 
buttons fédérales aux provinces 
comme assistance au chômage. En 
outre, cette mesure n'exige point 
une session extraordinaire du par- 


lement, Un ordre du gouverne- 
neur général suffit à la mettre en 
vigueur, 


“En autant que cela concerne Île 
gouvernement libéral, Inissezsmoi 
vous dire ‘clairement que nous 
avons da plus vive svimpathie pour 
les sans-travail, et que nous nous 
proposons de traiter la question en 
suivant ne politique en accord 
avec la constitution et les enquêtes 
économiques. 

“Nous n’attendrons point une 
session spéciale pour nous occuper 
du chômage pouvant survenir au 
cours des mois qui viennent, Le 
chômage est une question qui de- 
mande une étude’et une action fai- 
tes en coopération âvee les autori- 
tés municipales et fédéraies, avec 
les manufacturiers et les représen- 
tants des classes ouvrières, les plus 
affligées par tout ralentissement du 
commerce dans un pays. Nous rap- 
pelant qu'aucune province n'avait 
demandé d'assistance en argent, 
hous avôns décidé, à la fin de la 
dernière session, la convocation, à 
la date la plus rapprochée possible, 
d'une conférence entre le fédéral et 
les ‘provinces, après les élections 
actuelles. 

“Depuis que nous avons décidé 
ceite conférence, des ministres fé- 
déraux ont commencé à ramasser 
les renseignements à meltre sous 
ses yeux. Nous nous sommes lenus 
en étroite relation avec les autori- 
tés provinciales et fédérales, avec 
s autres organisations intéressées 
dans des travaux préliminaires 
semblables du problème, Ainsi, 
nous serons, plus eñ mesuré d’avoir 
une enquête complète et exacte de 
toute la situation qu'à la dernière 
session, Cette conféreuec entre le 
fédéral et les provinces compren- 
dra. des ntinistres et d’autres gens 
dont leur travail legimet au rourant 
des différentes phases du chô- 
mage,” 

M. King déclare encore que ectte 
conférence comprendra aussi des 
représentants des unions ouvrières 
et des associations de manufactu- 
riers et d’autres corps similaires. 

Au point de vüe ‘constitutionnel 
et de l'efficacité économique, con- 
clut M. King, ce plan est de beau- 
coup supérieur à la convocation 
d'une session spéciale. 

Dans cette mesure ae M. Bennett, 
M, King voit une mauvaise publici- 
té à donnér au Canada à travers le 
monde. Le premier ministre du Ca- 
nada juge le projet de M. Bennett 
encore plus mauvais, parce qu'il 
jetterait dans Ja politique cette ques 
tion qui doit rester en dehors. 

A propos de la préférence impé- 
riale, M. King déclare que sa pré- 
sente politique, inspirée par Sir 
Wilfrid Laurier, rendra le Canada 
plus sympathique à FAngleterrè. La 
prochaine conférence impériale, 
dit-il, consacrera le status de nation 


ee) 
Éd 


le 2 juillet, 1930 


‘emploie des mesures de représail- 
‘les, c'ést ce qui est admis. 


x 
MM. Chevrier et Ahearn, can- 
… didats pour Ottawa 


MM ECRCE, Chovrier c' Frank 
Ahearn ont éêté choisis unanime- 
ment porte-étendards du parti libé- 
ral à lt convention qui a eu lieu à 
PAuditorium, 

A celle ocension, l'hon, sénateur 
Belcourt fit un brillant exposé de 
la politique libérale sous le pro- 
mier ministre King en parallèle 
avec la politique passée de Sir Wil- 
frid Laurier, et il établit {an compa- 
raison des deux politiques qui vrai- 
semblablement n'ont pas différé. 
“Le purti Hbéral, ditil, à pu se 
transformer au cours des années, et 
cela s'est fait, mais une telle chose 
s'impose afin de mieux adapter un 
gouvernement aux besoins du 
pays.” : 

Le vénérable sénateur se dit heu- 
reux de parler à une convention li- 
bérale qui lui rappelle de si chers 
souvenirs sur Laurier, et su grande 
victoire il y à 44 aus passés, Ce 
jour méme j'étais élu candidat dans 


notamment de la construction des 


ponts, à Welland,-à Montréal, dont 
Je pont ouvert, récemment coûte 
quelque deux à trois millions, La 
crise agricole n'est-elle pas atsst 
une’ crisé” mondiale? Certès elle 
existe dans tous'les pays d'Europe 
et d'Amérique et le Ganadu est un 
les moins aëtaqués. Mais pour sub- 
venir aux embarras créés par cette 
crise, Le gouvernement «a nccordé 
aux cultivateurs, le crédit rural, 
qui les a grandement soulagès. 
“Sous Mackenzie King, vous sûu- 
vonez-vous d'avoir eu à souffrir de 
grèves, demande M. Beleourt, ‘au 
milieu des applatudissements.' Moi, 
je n'en ai faimais vu, L'hon: Peter 
Hoenan a largement contribué à 
éviter ces extrêmes pur sa boune 
administration, M, Hutchings, ‘pré 
sident des mabhfacturiers dé "lo- 
ronto, n'a-t-il pas déclaré dernière: 
ment: que le Canadn a déj passé 
des crises plus alarmantes que 
cetté année et qu'il n'y avaitmème 
pas tomparaison à faire. 
. “Pourquoi les fermiers outariens 
quittent-ils leur ferme, demanda 
l'ovateur; c'est parce qu'ils sont 
écrasés sous le poids des dépenses 
qu'exigent In confection et l'entre- 


Ottawa avec mon ‘ami Willinmitieu de leurs rontes: 115 sont obligés 
Wilson. de puver 50 pour cent des routes de 
“Avant de voler, assura Phon.!comié et 76 pour cent des routes 


Belcourt, il est nécessaire d'exruni- 
ner le dossier d’un parti ef de s'ns- 
srver de quels droits il nous favo- 
rise, [y 4 trois points de vue: éco- 
nomique, social el moral ou nativ- 
nal.” 

“Eu 1911, lorsque Laurier était 
défait avec la question de la réci- 


, procité, dont vous vous souvenez, la 


détte totale du pays était de #346.- 
000,000. Cetle dette, en 1022, était 
augmentée de deux billiaus et de- 
mic, c'est-à-dire qu'en dédans de 
dix ans, ln. dette augmente huit fois 
de ce qu'elle était, On n'a jamais 
expliqué, pourtant, les sommes fol- 
les qui ont été empluvées à l'achat 
le munitions et d'armes à feu, mais 
lorsque. Ja lumière se fera, ee sera 
un scandale qui vous révélera de 
quelle fneon on y allnil. 

“Et alors, en 1921, ajoute M. Bel- 
court, Jorsque le parti libéral re- 
prit les rênes du gonvernement, 


deux ans plus tard, le gouverne. {pas, eur il se verrait dans l'obliga- TORONTO, GNT 
meñt accusnil un surplus de #36, 1 tion de les tenir. 

000,000, Depuis cinq ans, les taxes] eee Don ce pen pe RIT qe PR dt TE fan ete E 
du pays ont diminué de quelque Lost areaenetinialée Eine 


$118,000,000. 

© M. Betcourt rappelle les plaintes 
de M. Bennett, au sujet de lPexode 
de’ Ta nation vers Les Etats-Unis. 


Mais cet exode dure depuis 1830,; 


Idate à laquelle les Canadiens ont 
| commencé d’immigrer sur le terri- 
loire voisin. “Celle année, continue 
Vorateur, nous sommes témoins 
d'un retour en masses de nos com- 
palriotes qui reviennent dans leur 
pays. . 

M, Belcourt traita maints sulets 
intéressants de la politique de M. 
King depuis son entrée au pouvoir, 
PER 
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“ON TROUVE SES BONS CONSEILS À LA BONNE ENSEIGNE" :-: 


menant ennemie ce Ar 


cantonnales, Mais ces questions ne 
regardent en aueune mantère Je 
gouvernement fédèral, C'est au pro- 
vincial de se dire par ma faute, el 
M. Ferguson le sait bien, et comme ! 
c'est son habitude dans de telles 
circonstances, il jette le bläme sur 
le fédéral. Qu'a affaire M. Kings 
avee ces questions d'ordre provin- 
city ‘ : " 
M. Bounett, déclare l'orateur, of-, 
fre des choses sans bou sens, et 
qu'il sail d'uvance qu'il ne tiendra 
pas, La question du crensage du” 
SaintLaueent, par exemple, M. Les- 
Be Thompson, choisi pôur estimer. 
les dépenses, du creusagé, à fait le 
rapport que ces travaux codteraiont : 
environ 4850,000,000, L'on sait que ? 
les Etats-Unis en retiréraient Ve 
trois quarts: des Dbébéficés, tandis 
que Le Canada aurait ‘fait Ta dé. 
pense, M. Ring ñe peut prendre une 
telle rrsponsabilité et il ne vent 


Entrepreneur général pour constructions 


, SBPECIADITE: réparations de toits, Travail garanti, 
Soumissionus sar travanx de tous gonres, données gratullement. 


TRAVAIL 


‘son commerve étranger, 


à Asa enen Rent AÂ 


FAT DANS TOUTE 


M. Belcourt lermina son discours 
en rappelant aux libéraux réunis 
ici que le parti libéral n'avait ja- 
mais essuyé de scandale, et que par 
conséquent c'élail là le meilleur té- 
mbignhge de son efficacité. 

x 
Le meilleur bidget 


James Malcolm, ministre du Com- 
ierce, à inauguré une série de dis- 
cours, qu'il  prononccra  datis 
l'ouest d'Ontârio. NH sera accompra- 
gné du major €. Power, président 
du comité des Pensions aux sol- 
dals, Le ministre a décquré que Île 
budyei Donniny est lecmellleur ja- 
inais présenté à la population ca- 
nadienne et ‘qu'il d'est pas possible 
d'éditer le commerce dans PEm- 
pire saus auguenter la préférence 


“britannique, 


M. Malcolm parla ce faveur de 
WAR, Telford, candidat libéral 
daus Gray-nord, cl réfuta les acetn- 
salons de Phon, He, Manion, à sa- 
voir que l'industrie laitière est af- 
feètée par le traité avec la Nou- 
vollr-Zélantde. Au sujet de Ta sine 
tion financière, Le ministre dit 
qu'auenu autre pars au monde n'a 
établi un aussi bon record que lc 
Canada depuis Ha grande parrre, en 
payant sa dette et en développant 
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Loyola, s’est noyé à Varennes. après 


ent lue 


Le Southern Cross 
traverse l'Atlantique 


Hâvre de Grâce, Terre-Neuve. — 


L'avion du capitaine Charles Kings 


MERCI A LA T, S.F. 


Le capitaine Charles-Kingsford- 
Smith a déclaré que le Sauthern 
Cross n'aurait jamais atteint Havre 
de Grâce sans son “merveilleux ap- 
pareil de radio.” I aurait fallu vo- 
ler au hasard jusqu'à ce que la vi- 
sibilité fût meilleure si ce moyen 
de communication n'avait pas per- 


DEUXIEME TRAVERSEE 


C'est la deuxième traversée en 


DIX VICTIMES 
Dix personnes ont perdu la vie 
en tentant de traverser l'Atlantique. 
de l’est à l'ouest, Les deux fameux 
aviateurs français Charles Nunges- 
ser et François Coli quitièrent Pa- 
ris en mai 1927, On n'en a plus en- 
tendu parler, Quelques mois après, 
la princesse Lowenstein-Wirthein 
s'embarquait d'Upavon, Angleterre, 


s d'accepter la candidature conser- 


vatrice dans ce cornté. Il a expliqué 
qu'il rendrait plus de services à la 
cause conservatrice en allant par- 
ler en faveur des différents candi- 
dats dans les comtés plutôt qu'en 
se présentant lui-même. 

x 


Trois Canndiens français à la 


au département. des Finances. M. 
Bennett s'efforce de mèler la com- 
mission du-tarif à la politique, 

En acceptant d’être choisi dans 
cette circonscription 
l'ex-président de la commission du 
tarif dit qu’il était libre de Paccep- 
ter. ‘J'ai donné, dit-il ma dé-mis- 
sion a upremier ministre du Cana- 
da, laquelle a été acceptée. 


d'Ontario, | 


| 


| 


| 


{l N s2 Ce EA 
Classifiées 


Lo palement doit tou- 
Sfuurs acuompayner la co» 
plie de launonce; Gin : 
elle ne sera pis finsures 
TARDE: 


ford-Smith, le Southern Cross à at-[avion de FAtlantique du nord, de 
terri ici après une envolée aventu- ‘l’est à l'ouest. La premitre a été ac- 
reuse au-dessus de l’Atlantique, de {complie au printemps de 1928 par 
Piriande à Terre-Neuve, Les avia-{des aviateurs allemands, le capi- 


teurs n'avaient plus d'essence quetaine Herman Koelh et la baron Pi 
dupere t 


pour quelques heures, Heureux Von Huenefeld, accompagnés 
d'avoir atterri en toute sécurité, {colonel James Fitzmaurice, de l'a- 


après avoir volé toule la nuit dans {viation irlandaise, Kingsford- 


ntis ‘aux aviateurs de demander de 
l'aide aux postes de radio. Comme 
il ne restait plus d'essence que 
our quelques heures, il est diffi- 
ile de dire ce qui serait arrivé, 
Les aviateurs demandérent aux sta- 
tions de les guider et c'est ainsi 


pour Ottawa, en compagnie du ca- ‘législature de l'Alberta 


pitaine Leslie Hamilton £t du co- s 4e nat 
lonel E. F. Minchin. Une autre, M. L.-A Giroux, libéral, réélu 


femme, l’hon. Elsie Mackayÿ, s'em- | pour Girouard, Omer Saint-Ger- 
barquait l'année suivante avec le] Man, U.-F.-A, remplace L. Bou- 
capitaine H, G. Hinchcliffe, defdreau, libéral pour Saint-Albert, J, 
Cranwell, Angleterre, pour New-|Deschène, libéral, remplace L. Joly, 
York, L’océan n'a jamais rien ré-'U.-F.-A, pour Saint-Paul-des-Métis. 


2 sous par fot. 
Mintimuim, 50 sous par ne 
ecrtion, Vo . 


pur 


M. Sinclair, chef libéral d'Onta-: 
rio, proposa le choix de M. Moore, 
qui fut accepté avec enthousiasme. 


(à D me # 
Se EUSTACHE, Man 


ne | 


INSTITUTEURS DEMANDES 
INSTITUTRICE 


bilingue ayant bre- 
vets 2ème classe ‘et 5 ans d'expé- 


&— 


& 


le brouillard sans pouvoir aperce- 
voir quoi que ce fût. 

Les aviateurs, le major Kings- 
ford-Smith, son co-pilote, Evert 
Van Dyk. le capitaine 4, Patrick 
Saul, le navigateur de l'expédition, 
et le radiophoniste John W. Stan- 
nage, avaient quitté Port Marnock 
en Irlande, Les quatre aviateurs se 
portaient bien. L'envolée a duré 31 
heures et 29 minntes. 


EGERE DANS LA BRUME 


L'avion Southern Cross a fait Ia 
conquête de l'Atlantique comme il 
avait fait celle du Pacifique ii x a 
deux ans; mais il n'a pas pu attein- 
dre New-York, Je but qu'il s'était 
fixé. Le capitaine Kingsford-Smith 
s'est égaré dans la brume lorsque 
sa boussole a fait défaut à l'est du 
cap Race et il a ainsi perdu tant de 
temps qu'il a dû choisir un endroit 
plus proche pour atterrir. Cest 
alors qu'il s'est dirigé vers Saint | 
Jean et qu'il à atterri à Havre de, 
Grâce qui n'en cest éloigné que 


d'une vingtaine de milles. 


Smith et ses compagnons ont atter- qu'ils furent dirigés er le camp 
ri, onze ans plus tard, à l'endroit d'atterrissage de Havre de Grace, 
même d'où Harry Hawker et lel  EXPHOUSIASME EN FRANCE 
commandant Grieve s'euvolaient 

pour Le premier essai d'envolée} Paris. — La nouvelle que le 
transatlantique. Onze ans aprés la [Southern Cross avait achevé la 
première envolée transatlantique de [traversée de l'Atlantique en atter- 
Brown et d’Alcock, les aviateurs lrissant à Havre de Grâce a été re- 
australiens ont triomphé de la mau- {eue ici avec enthousiasme par les 
vaise fortune qui s'était acharnée l'fervents de l'aviation, On ne parle 
sur tous les aviateurs qui s’élan-|en France que de la tentative pro- 
çaient sur l'Atlantique de l’ouest à {chaine de Dieudonné Costes qui 


ee nn, 


vélé du mystère qui entoure leur 
disparition. 


reprise. par deux aviateurs polo- 
naïs. Le major Leon Idzikowski se 
tuait lors d'une descente forcée aux 
Açores, tandis que son compagnon 
le major Kasimir Kubala, se bles- 
sait gravement, La dernière de ces 
tentatives malheureuses est celle de 
deux Suisses, Oscar Kaesar et Karl 
Luescher, qui disparurent en août 


En juillet 1929, la tentative était [teur Lebel, indépendant, ont tous 


Dans le comté de Beaver River, 
Amos Delisle, U.-F.-A, et le doc- 


les deux èté battus par H.-H, Dakin, 
libéral, 
ee Ke — . 
La France rejette le nouveau 
tarif américain 


Paris. —— Pierre-Etienne Flandin, 
ministre du Commerce, dans une 


l'est à la suite de Nungesser et de | veut rendre à Lindbergh sa visite. 


Coli. 
Les aviateurs du Soufh 
se sont constamment tenus ef com- 


On considère que la réussite de 


ern Cross | KRingsford-Smith est de bon augure, Paris. 


a meet 


entrevue aux journalistes, déclarait 
que le gouvernement français, 
après une étude attentive du nou- 
| Veau tarif américain, demandera 


dernier après s'être envolés de 


gnit d'atterrir à Terre-Neuve au lieu 
de pouvoir $e rendre à New-York, 


munication avec le reste du monde. 
C'est seulement en arrivant au cap 
Race, que le brouillard à interrom- 
pu les communications. Kingsford- 
Smith ne put se mettre en relation 
avec la station radiotéléphonique 
du cap Race pour déterminer sa | 
position. I] a donc décrit inutile-!}, Choix unanime des 
ment une longue courbe avant de, pour le comté de Maple Creek, à un 
se recannaitre, ce qui le contrai- congrés tenu à Sbannavon, le 23! 
juin, 

A North-Battleford, M, Mc{ntosh, 


Nouvelles 


FHAQUE Fri- 
gidaire nou- 
veau a le “Frigi- 
aire Cold Control” 
ni gèle rapidement 

des cubes de glace et 
vons rond capable de faire 
des deskerts et salades ge- 
Jéee, 


JOEL’S ‘SPORTING GOODS 


827 Ave Centrale 


= FRIGIDAIRE 


Produit de la GENERAL MOTORS 


CREER 


EEE 


qui a déjà représentè le com-; 

é à deux parlements, a de nouveau 
et avec enthousiasme été nommé. 
candidat libéral, | 
: TORONTO. — Les élections géné- | 
rales de 1930 sont remarquables: 
par Le fait qu'il y a plus de femmes 
à se présenter qu'en aucune élec- 


A 
n 


Venez voir le Cold 


Control et les au- tion précédente. Sept sont déjà 
tres avantages du nommées: deux libérales, trois fer- 
Frigidaire à notre mières, une indépendante-conser- 


salon de montre, Le 
frigidaire fonctionnera 
aussi bien nvec Ie système 
électrique individuel qu'avec 
le plan central électrique. 


ivatrice et une travailliste, Quatre! 
sont mariées, trois ne le sont pas. 
Ouatre se présentent dans l'Onta- | 
rio. | 
A date, — 24 juin — aucune fem- 
‘me ne s'est présentée dans les pro-: 
vinees maritimes ni dans le Qué- 
bec, 

._ Carleton Place, — TA, Thomp- 
son, de Ramsay, à été choisi candi- 
dat conservateur dans Lanark, à 
une convention, Il aura comme ad- 
versaire le Dr WeS, Murphy, de 
Smilhs Falls, ancien député dul 
comié, qui se présentera 
conservateur indépendant, | On 
craint que la division du vote con- 


Tél: 3113 


NOMINATIONS 


Der : A : 
AL William Boch, Eastend, a été. Qu'elle a toujours été conservatrice. | 1] ajouta clairement 
libéraux | 


comme ‘. 


Politiques 


, 


une réduction sur toutes les expor- 
tations francaises, 

Si la Commission du 
peut donner satisfaction 


Tarif ne 
aux dé- 


servateur ne fasse passer la Circon- | Hundes de la France, il sera néces- 
scription aux libéraux, pendant! saire de “faire face à la, situation." 


x 


CANDIDAT LIBERAL 


que les “rap- 
ports normaux entre la France et 


Îles Etats-Unis ne pouvaient être ga- 


rantis que par la réciprocité la plus 


Port-Arthur., — J.-J. Curick, an- | stricte.” 


cien député conservateur de Port- 


Arthur-Thunder-Bay, a été choisi! Ambassadeurs 
comme candidat à l'assemblée libé-| 


rale locale, pour la prochaine élec- 
tion. M. Arthur Conmee, président 
de l'Association libérale de la cir- 
conscription et de la convention, | 
lui un télégramme dans lequel M.] 
Carrick, actuellement à Toronto, : 
acceptait la nomination comme 
‘andidat libéral et approuvait Île 
budget Dunning, 


x — | 


Fr e le “ DEA 
La démission de M. Moore 


Whitby. — Après avoir annoncé 
sa démission de la présidence de la | 
Commission tarifaire, M. William.” 
H. Moore a accepté la candidature 
libérale dans Le comté d'Ontario, 

Les délégués ont été unanimes à 
offrir la candidature à M. Moore, 


à — ——— | 


M. Patenaude n’est pas | 
candidat 


e- 


M. EL. Patenaude a refusé l'of- 
fre d'une nombreuse délégation ve- 
nue de SaintiHenri pour le prier 


« 


X 
des Dominions| 
à Londres 


Londres, — Le premier ministre, 


MacDonald a promis, à la Chambre 
des Communes, que l'on discutera | 
à la prochaine conférence impé-! 
riale de Fonportunité de donner | 
aux. Dominions un status leur per-| 
mettant d'accüurder des pouvoirs 
d'ambassadeurs à Jeurs hauts com- 
missaires à Londres. Cette fonetion 
d’ambassadeur résulterait de laii- 
tonomie nationale et internationale : 
des grands Dominions. ‘ 


me Ne ——————— 
L'Acte de l’Amérique britan- 
nique du Nord 


Londres. — Les récentes conven-\ 
tions entre le parlement fédéral ca- 
nadien et les provinces de l'Ouest: 


“Colombie anglaise, Alberta, Saskat- Roy. 


chewan et Manitoba, au sujet du re- 
tour des ressources naturelles,. ont 
eu leur écho à la Chambre -des| 


Lords. LU a fallu, en effet, amender 


PActe de l'Amérique britannique du ” Houde, 


Nord, afin que ces conventions 
nien{ force de loi. ‘ 


ne ne ne 


Moore, candidat libéral : 


belle cérémonie à Saint-Pierre-Jo- 
lys, les noces d'argent sacerdotales 
de M. l'abbé J.-A. Sabaurin, vers les 
premiers jours de juin, M. le curè 
eut au presbytère la visite de qua- 
tre prêtres de la Saskatchewan, re- 
venank de la province de Québec 
en automobile. Lors de son retour, 
M. Je curé a été d'autant plus peiné 
que le personnel de sa maison ne 
pouvait se souvenir des noms de 
ces distingués visiteurs, leur appa- 
rition avant été si courte, 

— Une erreur de nom dans la 
dernière correspondance: Au lieu 
de M. Auguste Pinvide, c'était M. 
Raphaël Pinvidic. de Saint-Charleë 
qui ‘a chanté au service funéraire 
de feu M. D. Beaudin. 

— Du 15 au 22, nous avons eu 
une grande retraite prêchée par le 
R. P, Duprat, O. P. de Prince-Al- 
bert, C'était un beau spectacle de 
voir toute ln paroisse suivre rêgu- 
liérement deux fois Dar jour les 
exercices, surtout pour entendre la 
parole éloquente du bon Père. 


— M. le euré est parti lundi mal-, 


gré une grande fatigue, aussitôt a- 
près la retraite pour aller assister 
à la retraite des prêtres du diocèse 
de Winnipeg au Camp Morton: mai- 
son de repos au bord du lac Win- 
nipeg. | ' 
— En visite chez s°s henux-na- 
retffs, M. Letourneau, M. Hervé La- 
montagne, venu de Ricklev, Sask,. 
nour subir une grave opération à 
l'hôpital de Saint-Boniface. 


parents M. et Mme Hormi-das Benn- 
Min pt Jane fille, Mme O. Boivin, de 
Bluff Creck, ‘ 


— Mme Vve Ed. Saint-Germain, | 


aussi Pn visite ainsi qur sa fille, 


Mme Tonis Hébert, de Norwood,} 


Saint-Boniface. 
— Mme Adolphe Rov. d'Elie, ect 
venue visit 


— Mme Vve Sigefroid Lachance, 


ché, à Saint-Boniface, vient passer 
Pñt& chez sa fille, Mnte ‘Alfred 
. rt 8 : 


‘— M, et Mme Jos. Normandin 
sônt très affligés de la réception 
d'un télégranme. lour annonçant 
que leur gendre, M. Edouard Beau- 
chesne, s’est nové accidentellement 


Whitby, Ont. — Wim. H. Moore, à Flin-Flon, Man. et aue les funé- 


— Pendant qu'il assistait à une 


jusqu'à cette semaine président de railles devaient avoir lieu à Willow 


— En visite chez leurs nombreux: 


er sa belle-fille, Mme D. 


‘ayant passé l'hiver à l'hospice Ta- | 


rience désire école, Bonnes réfé- 
rences. S'adresser À boîte K, H. 
Le Patriote de l'Ouest.  16-17.P. 


ee 
ON DEMANDE pour: le 14 juillet une 
institutrice bilinghe et catholique, 
ayant l'expérience et certificats de 
2ème ciasse, salaire ‘$1150 par année 
scolaire. S'adresser à M. Antonin 
Chabot, -Séc{Trés.,, Ecole Ferland 
No 3409, Ferland, Sask, 17-18-C. 


POSITION, DEMANDER 


CANADIBN-français, ‘médecin bien 
qualifié désire une bonne place de 
campagne, une population mixe se- 
ra préférée, S'adresser immédiate. 


‘ment. Boite J,, U. Patriote de 
l'Ouest. : 15-17-X 
To A VENDRE u 


MAISON À VENDRE à sacrifice dans 
la ville de Prince-Albert. Bon mar- 
ché pour comptant. Certaine -som- 
me demandée comme premier paie- 
ment, lralance payable chaque 
mois. S'adresser À boîte J. T., Le 
Patriote de l'Ouest. 15-19-P, 


REPRODUCTEURS YORKSHIRE 
(enregistrés) 

Yorkshire selectionét—-ier 

l'âge de deux mois $1.00 

Certificats d'enregistrement ‘’. 81.00 

Ecrivez immédiatement à Ravmond 

Denis, Vonda, Sask. 16-7-C. 


CS DIVERR 


_ a 
PRETS D'ARGENT sur fermés en 
culture, International Loan. Coy. 
404, Trust and Loan Biäg, Winni 
peg. Man. . 50-x-C 


choix. A 


SI VOUS ENVOYEZ 25 cents en tim- 
| bres ‘vous recevrez par prochain 
l'‘Effort Economique de 
notre race” et ‘TApostolat”, par 
Rodoiïiphe ‘Laplante, Deux sujets 
‘d'actualité qui vous plairont. Adies- 
sez à l'auteur, 9664 ave. Jasper, 
ÉFdmonton, Alberta. 


TABAC!  TABAC! 


TABAC naturel canadien, 12 variétés. 
‘ ‘Tabac haché, mélange doux 6xé- 
cuté sur commande, Cigares, diffé- 
rentes marques. ‘ Ti 
. Liste de prix et échantilions 1-20, 
" Abc. Un Joli hachoir & tabac donné 
gratis avec toute commande üâe’100 
livres et plus, valeur $1.00. Adres- 
mes v.-J. ureau et. Fils, Saint- 
kRoch_de-l'Achigan, -Qué, 44-?-C 


courrier. 


ne 
ER 


= 


— M. et Mme Amédée Beaudin 
sont allées, aux noces à la Colonie 
Rosedale, colonie de Mennonites, à 
deux milles de notre village, : 

—— M, et Mme Goulet, leur fils Cé- 
lestin et M. Wilfrid Girard, de Du- 


la commission du tarif du Domi-,Bunch, Sask, off demeurent tous 
nion, à accompli une triple tâche. | les parents du défnnt, T Jaisse une 
HN a annoñcé sa démission, accepté june femme de 21 ans et un bébé 
le choix unanime des libéraux de de trois mois. 

la circonscription d'Ontario et ré- — Presque toutes les institutrices 
pondu aux accusations portées sont en vacances, l’école du village 
contre lui par le chef conservateur | avant fermé ses portes le°27, Mile 
Bennett, M. Moore qualifia de faus-. Richardson, qui enseignaif pour les 
ses les allégations de M. Bennett ! Rdes Soeurs, est partie pour passer 
sur des questions d'argent pour les | es vacances chez son oncle, à Ste-! 


frost, sont en visite chez M. Adé- 
lard Girard, Ls ont été convié pour 
un diner chez M. Arthur Lachance. 
— M. et Mme Ed. Cormier, de. La 
Salle, était en visite chez leur soeur 
Mme Arthur Gervais. 

—M, et Mme Agapit Sénécal, Mme 
KHaymond Sénécal et Mile Régina 
Albert sont allés faire visite à leurs 


CROSS 


ee es RE qe ca en mnt, 


TAPER 


EX 


ES 
RSR 


RÉ REUES 


Le Patriote de l'Ouest 


Premier Ministre du Carada 


Membre du Parlement pour Prince-Albert 


enfants de Pigeon Lake, M. et Mme 


intérêts de Mackenzie et Mann, | Rose. LI Civan : 
constructeurs du Canadian North-1 M. et Mme Léonidas Pagé sont aie Girard et M. et Mme Alph. 


ern, et il nia énergiquement l’asser- 
tion du chef conservateur, à savoir 


qu'il avait rédigé le tarif Dunning. 
En répudiant !a déclaration du {de Pigeon Lake, sont en visite chez à 
Mme re) 


chef de. l'opposition à Régina, à 
savoir que le budget était son oeu- 
vre et no ncelle de l'hon. Dunning, 


en visite chez sa soeur, 
Domina Beaudin, 
| — M. et Mme Alphonse Sénécal, 


leurs parents, M, et 
Sénécal. 


Naissances: 


Mme Vrve fer 


nécal, où ils cultivent une grosse 
rme, - 


| er 


DISPARAISSENT EN UNE NUIT 
| ‘Souvent furoncles au cou. Il faut 
.lancer, dit médecin, J'essaie d'abord 


, M. Moore dit que le mir:stre des Fi- | F° “Soothe-Salva”, et furoncles disparais 
nances l'a inspiré. La commission |  — M, et Mme Charles A. Préfon- sent en une nuit.” C. T, Scott. “Soo- 


et —— 


Ministre de la Justice 


adresseront la parole à l’‘“Armoury” 


è 


à 8 heures du soir 


Bienvenue à Tous 


Dieu Sauve le Roi 


Young Liberal Z0th Century Club. 


du tarif ne détermine pas les items 


tarifaires, mais elle soumet simple- 


| ment ses idées et ses investigations le 27. 


4 


+ 


taine, une fille, le 19 juin, ‘ 


1 M. et Mme Ed. Benoît, une fille, 


Nous avons joui du printemps. Vient mintenant Pété—la 
saïson bienvenue parmi nous tous. Le fameux problème de 
savoir quoi manger pendant Îles chaleurs se présente souvent, è 
mais jamais aux personnes qui kchètent aux Mogacirio *Safes se 
way. Ces beaux magasins spacieux, abondent de choses déli- 
cieuses pour préparer des repas légers pour les journées d'été. 

Il est si plaisant d'aller se servir soi-même—fEseayez-le. 


ALLEZ VOUS RENDRE COMPTE, . 
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tha-Salva' arrête douleur en une mi- 
‘ nute: furoncles s'en vont en quelqués 


lheures. Chez tous pharmaciens. 
= + RE CESSER 


# 


LA 


Nouvelles 


Amélioration des relations en-[réu, après une randonnée de plus 


tre l'Est et l'Oviest du pays 
- 9 , : 
TEL EST LE RESULTAT DE CES 

VOYAGES DE L'UNIVERSITE 
. Dès les premiers jours de juillet 
prochain, les voyageurs de l'Uni- 
versité de Montréal se mettront en 
route pour une randontiée de trois 
semaines à travers le Canada, jus- 
qu'à Victoria, Colombie britanni- 
que. Ce sera le début de la sixième 
excursion du genre organisée avec 
‘le concours du Pacifique Canadien. 

Est-il besoin d'insister sur les 
bons résultats*que de tels voyages 
peuvent avoir pour céux qui y par- 
ticiperoït, fais aussi, à un point 
de vue plus large et plus haut, pour 
la collectivité, tout entière, Notre 
pays est immense, Si, à certains 
égards, cette + immensité est un 
avantage, parce qu'elle suppose de 
ressources abqndantes et diverses, 
à certains autres, elle est un obsta- 
prises de contact, les échanges de 
cle, une cause de difficultés, Les 
vues auxquels des voyages comme 
ceux de l’Université de Montréal 
donnent lieu, sont de nature à 
aplanir ces difficultés qui naissent 
de limmensité du territoire, et ten- 
dent à fortifier de plus en plus l'es- 
prit véritablement canadien, 

D'autre part, au point de vue 
strictement économique, ces voya- 
ges sont une initiative exception- 
uellément féconde. Le courant d’é- 
changes entre PEst et l'Ouest est 
déjà considérable, Il ect appelé à 
se développer avec le Canada lui- 
même et à resserrer de plus en plus 
l'interdépendance qui déjà existe 
entre ces deux grands sctions du 
pays. . 

Mais, pour déduire, pour prévoir 
avec Je plus de chance d’exactitude 
il faut d’abord connaitre les faits 
présents, les apercevoir dans leur 
cadre et pouvoir les étudier à [+ 
lumière du passé. Or, rien n'égale 
le voyage pour donner de son pays. 
de son passé et de ses perspectives 
d'avenir une idée nelte, aucune: 
étude ne vaut à ce point de vue Pé- 
lude sur place, C’est ce que feront 
. les voyageurs de l'Université de 
-Montréal.'{ls traev esrrnto âSh d59 
Montréal, 1ls traverseront les plai-; 
nes de l'Ouest, visiterant les prin-| 
cipaux centres. verront. de leurs | 
veux, c’est-à-dire d'une façon qui 
ne s'oublie pas, ces villes neuves, 
poussées-comme par une sorte d’en- 
chantement là oû il y a cinquante 
ans .et moins n'existaient encore 
que de modestes forts, et qui ten- 
dent aujourd'hui vers l'avenir ‘de 
‘toute Ja force d'nne pro‘périté dé- 
bordante, envahissante, TS appren- 
dront'à connaître l'Ouest et con- 


VEst,. | | 

Les ‘dispositions prises par Îles 
organisateurs pour assurer aux 
voyageurs le maximum de confort 
et la route suivie, aîler et retour, 
sont précisément célles qui leur 
permettront d'apercevoir et d'êtu- 
dier POuest sous tous ses aspects, 
Le départ du train ‘spécial du Pa- 
cifique Canadien, portant les ex- 
cursinonnistes, aura lieu le 5 juil- 
let après-midi, et le retour à Mont- 
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tribueront à faire mieux Dr 
i 


naseseseasesessessesssesseasssss 


de 6,000 milles, s'effectuera le 26 
suivant, M. Victor Doré, président 
général de la Commission des Eco- 
les catholiques de Montréal, aura 
la charge de l'excursion, 

x 


Le charbon de la Saslkatche»! 


wan 


Ottawa. — D'après un ordre-en- 
conscil, publié par l’hon. Charles 
Stewart, ministre de l'Intérieur, le 
gouvernement fédéral paiera 50 
sous la tonne du fret sur le charbon 
de la Saskatchewan expédié dans 
le Manitoba, dans le courant de 
l'année prochaine. Un autre ordre- 
en-conseil prévoit le paiement par 
le gouvernement d'un huitième de 
sous par mille et par tonne sur tou- 
tes les expéditions ‘de charbon de 
PAlberta et du district de la Passe 
du Nid du Corbeau dans le Mani- 
toba, Ù 
x 


AU MEXIQUE 
Mexico. — Le président Ortaz 


Rubio a signé un décret en vertu 
duquel les catholiques mexicains 
entreront en possession de leurs ca- 
thédrales qui étaient entre les 
mains du gouvernement depuis le 
30 novembre 1927. 
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L e nombre des cardinaux 


A la suite des nominations de | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi 1 


tendnient plusieurs cardinaux, pa- 
triarches, archevèques et évêques. 
On remarquait autour du trône de 
Sa Sainteté l’évêque Thomas Walsh 
de Newark, N.-4., et 21 religieuses 
de son diocèse venus à Rome spé- 
cialement pour cette cérémonie, 
Après que le Pape ent prié quel- 
ques minutes dans la chapelle, la 
procession se forma pour se ren- 
dre à la basilique, Après que toutes 
les formalités rituelles eurent été 
remplies, le Pape et tous les assis- 
tants se levèrent pour entonner Île 
Vent Creator, La foule vépéta en- 
, Suite par trois fois la prière d’après 
laquelle Catherine Thomas et Lucie 
Filippine étaient ennonistes, et le 
Pape Jlut un décret très bref, di- 
sant: “Nous décrétons et nommons 
stintes les bienheureuses Catherine 
Thomas et Lucie Filippini. De nou- 
veau Île Pape se leva pour chanter 
le Te Deum, indiquant que la ca- 
nonisalion de ces religieuses était 
chose faite. Aussitôt les cloches de 
toutes les églises de Ronie volèrent 
pour annoncer .au monde catholi- 
que que l'Eglise comptait deux nou- 
velles saintes. 


& 
Vingt aéroplanes incendiés 


Chicago, — Deux hangars et vingt 
aëéroplanes, dont douze à trois mo- 
teurs affectés au transport des pas- 
sagers, ont été détruits par le feu à 
l'aéroport municipal. Les pertes 
sont cstimées à #2,000,000, 
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Dans linde 


nouveaux cardinaux, le Sacré Col-! Le rapport de la Commission 


tège se compose de 63 cardinaux, 
dont 32 étrangers et 31 Haliens, 
x 


Simon 


Londres. — La seconde partie du 


L’élévation de Parchevêque de rapport de la Commission Simon 


Rio. de Janeiro au cardinalat 


sur Ja réforme constitutionhelle 
‘dans l'Inde a été publiée: elle con- 


“A propos de l'élévation de J'ar-|tient les suggestions de la Commis- 
hevêque de Rio au cardinalat, Q Sion tandis que la première partie, 


Jornal -Souligne que le choix du | 
Pape constitue une démonstration, 
saiernelle de son affection pour 

"Eglise brésilienne. 

‘Le Jornal do Commercio se fait 
l'interprète de la satisfaction 
qu'ont éprouvée les catholiques : 
brésiliens en apprenant la nomina- 
tion de l'archevêque. Fo? 

Le Correia da Manha déclare que 
tons les Brésiliens sans distinction 
de croyances. spplaudissent au 
choix du Saint-Siège. 


} 


publiée il y a ‘quinze jours, conte- 
nait une. analyse des conditions 
existantes. On $e rappelle que la 
Commission, composée de sir John 
Simon, président, du vicomte Burn 
ham, de Lord Strathcona, de M. E, 
C G. Cadogan et du colonel G. R, 
Lane-Fox, députés aux Communes, 
de Vernon Harisford. et du major 
C. R. Atlee, membres du cabinet 
MacDonald, débarquait à Bombay, | 
pour commencer son enquête le 3 
février 1928. Le rapport de la Com- 


| mission est unanime, La deuxième 


————— X 
. ‘ partie ‘du rapport contient à elle 
‘Canonisation- de deux seule plus de 300 pages. 
religieuses : Les commissaires posent en 


“Cité vaticane, — L'Eglise catholi- | 
que compte deux nouvelles saintes, 
qui ont été canonisées ces jours der- 
niers, äu milieu du faste liturgique 
qui accompagne les -grandes céré- 


monies, .à Ja Basilique de Saint-: 


Pierre, à Rome, Les deux ‘saintes £ 


sont: Lucie Fülippini, fondatrice de! 
la communauté des Soeurs” Filippi- 
nes, qui à sa maison-mère à Tren- 
ton, N.-J., et Catherine Thomas, une 
religieuse espagnole de l'ofdre‘des | 
Augustines. . 

La cérémonie de canonisation de 
ces deux religieuses à été présidée 
d'une procession papale. Le Pape 
Pie XF se rendit de ses appuarte- 
ments à la Chapelle sixtine, où l'at- 
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Vous avez sans doute été dans un magasin où l'on vous a dit 
| en. examinent un article quelconque, que c'était un marché 
. avantageux à cause du prix. Pour cela vous êtes porté à croire 
7! © que le pix plus élevé d'un autre article ne dépend pas de la 
! - qualité mais du, gros profit qu'en retire le marchand. ..,..., 
Le Greet Western Furniture ne donne pas les plus bas prix, 
mais base ses prix sur la durabilité et la bonne qualité de l'ar- 
ticle. Un objet fait à bon marché perd vite son bon aspect et 
vous vous reprocherez toujours de l'avoir acheté parce que 
ce qui est bon merché a toujours l'air bon marché. 
La. qualité devient toujours avañtageuse à la longue, parce 
que les dépenses occasionnéés sont moindre et l'apparence est 
toujours celle d'un objet de valeur. 
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principe qu'ils ne voient pas pour- 
quoi le développement du gouver- 
nement responsable dans FlInde: 
devrait se faire nécessairement se- 
lon les traditions britanniques, La 
constitution britannique n’est pas 
la seule qui existe: on connaît plu- | 
sieurs systèmes de fédération qui; 
s'adaptent au territoire et à la po- 
pulation des pays qui les ont adop- 


tés. Les commissaires déclarent 
aue tant que les provinces de 


VInde ne se seront pas constituées 
en Etats qui se gouvernent eux- 
mêmes d'une facon régulière, il est | 
impossible d'élaborer une constitu- 
tion. pour un gouvernement cen- 
tal, Le mieux qu'on puisse faire 
dans le moment, c'est donc de di-! 
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minuer la rigidité de la structure 
de Pexécutif central en introdui- 
sant des Indiens dans l’'administra- 
tion et en reconnaissant qu'il peut 
y avoir d'autres systèmes de gou- 
vernement que le système britan- 
nique, 


Les commissaires veulent un 
Etat fédératif assez souple pour 


pouvoir comprendre à la fois les 
provinces de dinde britannique 
dont les frontières seraient modi- 
fiées et les Etats indiens, Le vice- 
roi ne serait pas sculement le re- 
présentant de Ia couronne, mais il 
détiendrait lautorité suprème, On 
accorderait aux provinces une 
large mesure d'autonomie, La lé- 
gislature centrale ne serait pas élue 
par les circonscriptions comme an 
Canada, mais les représentants se- 
raient choisis par les provinces, 


Aux législatures, là représentation |Lettre du Supérieur général 


serait proportionnelle, afin de per- 
mettre à toutes les religions et à 
toutes les casles de se faire enten- 
dre, Le droit de vote qui a été ac- 
cordé à 2.8 pour cent de la popu- 
lation serait étendu à environ 10 
pour cent de la population, Des me- 
sûres seraient prises pour assurer 
une représentation à lt population 
européenne. 

Le rapport recommande encore 
le maintien d'une armée britanni- 
que dans Pinde, la défense des 
frontières du nord-ouest par l'au- 
torité impériale comme un des bou- 
levards" de PEmpire et la sépara- 
tion de da Birmanie du reste de 
l'Inde à cause de ses besoins dif- 
férents, 


es une! ge 


Un nouveau timbre-poste 


ms 


Une nouvelle série de timbres- 
poste canadiens vient de paraître. 
Elle coustitue un trésor non seule: 
ment pour les philatélistes, mais 
aussi pour des amaieurs de gravure 
et d'art. Le timbre de deux sous 
reste à l'effigie de George V, mais 
d'après sa physiouomie actuetle, 
c'est-à-dire plus natureîle, La feuile 
d'érable y revient après quelques 
années d'absence. Toute une gale- 
rie de belles gravures se trouve 
dans les timbres à Prix plus élevé. 
Un timbre nous montre la biblio- 
thbèque natiofñale du gouvernement; 
un autre, le mont Edith Cavell, 


Le “Leader Post” 


Parlant de a fameuse dépêche 
qu'a fait publier dans la Guzelte de 
Montréal M. Anderson, pour essaver 
de faire à la province de 12345 128 
de‘faire croire à la province de 
Québec qu'il n'a pas nui aux ca- 
tholiques ni atx Canadiens fran- 
çais, le LeaderiPüst du'24 juin re- 
marque: + 

“Le parti“cofiservateur ne souf- 
fre pas tant des modifications réel- 
les apportées à la loi scolaire en 
Saskatchewan, que de Pattitude au; 
journal conservateur à Régina à l'é- 
gard des gens de langue française, 
de la/langne française elle-même, 
de la religion catholique romaine 
el de tous ceux qui ne sont pas ori- 
ginaires de race parlant anglais. 
Le journal en question a passé nn 
an et demi à railler ceux dont la 
langue maternelle n’est pas l'an- 
glais et dout [a religion n'a pas re- 
çu Flapprobation de cet élément 


conservateur #q#i a recours aux 
moyens déguisés — back door! 


strategy. Le premier ministre An- | 
| 


derson à consenti à ce gente def: 


campagne, Le premier ministre An- 
derson est un ami de M. Bennett, 
et le parti conservaleur Tibéral se 
trouve mainienant en difficulté 
dans le Québec.” 

«NDLR. Le parti conserva- 
teur peut bien ne pas tant souffrir 
des amendements scolaires Ander- 
son, mais les catholiques en éprou- 
vent une douleur aiguë, 


———— Y — 


Livres nouveaux 
Saint-Laurent de Grandin 
UNE MISSION ET UN PELERI- 


.NAGE DANS LE NORD-OUEST 
DE L'AMERIQUE. 


Le R. P. Jules Le Chevallier, mis- 
sionnaire oblat, vient de publier 
une plaquette illustrée sur un pèle- 
rinage déjà célèbre de la Saskat- 
chewan centrale sous le titre de 
Saint-Laurent de Grandin. 

L'auteur ous fait assister à la 
métamorphose des coureurs de bois 
ét des chasseurs de bison en paisi- 
bles agriculteurs, métamorphose 
lente et pénible mais rendue nèces- 
saire par Ja disparition rapide du 
buffle. : . 

À la longue, la colonie de Saint- 
Laurent devint florissante et put se 
flatter d’être un des plus beaux 
joyaux du diocèse de Prince-Al- 
bert. Mais les jours sombres ne tar- 
dèrent pas à venir; l'insurrection 
de 1885 fut le point de départ d’une 


tir à lPanéantissement complet d’u- 
ne mission si prospère autrefois. 
Cependant, le R, P. Fourmond, 
au 2èle duquel Saint-Laurent de- 
vait tout, avait su faire de ce coin 
de terre ignoré le douaire de Ma- 
rie, La Vierge, du vivant même de 
ce saint missionnaire, avait mon- 
tré qu'elle agréait cpite consécra- 
tion en donnant des preuves tangi- 
bles de sa puissance dans des gué- 
risons mervoilleuses. Les foules ne 
tardèrent pas à affluer à cet hum- 


ù 
{ 
“a rapide qui devait abou- 


que grossir jusqu'à ce four. 

Le bui de l'auteur a été de faire 
ivevivre aux yeux des pélcrins € 
passé qublié et de rédiire à néan 
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| Bien cher Père Le Chevalier, 


iremercié 


ble sancluaire et elles n’ont fait’ 
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certaines Jégendes qui commen- 
cent à se répandre parmi eux, Pour 
cola, il n'a dù s'appuyer que sur 
des sources de la plus haute valeur 
historique comme le Codex histori- 
eus de Saint-Laurent, la Petite 
Chronique, ele, 

Cet ouvrage est présenté sous le 
format à ct demi par 9 et contient 
lit pages, 14 gravures hors-texte 
et de nombreuses illustrations ducs 
à Ta plume d'un célèbre peintre el 
artiste parisien, Paut Coze, celui-là 
mème à qui échoil La tâche d'illus- 
rer L'Epopée blanche de Louis 
Frédérie Rouqueite, 

Cette plaquette à déjà sa traduc- 
fon anglaise, Les deux éditions, 
francaise el anglaise, se vendent 50 
centins chez l'auteur à l'Ecole in- 
dienne de Dnek-Lake, Sask, 


des Oblats au R. P. Le Che- 


valier 


nie me 


Rome, ce 4 février 1930, 


Votre brochure SaintLaurent de 
Grandin n'est bien parvenue, Après 
avoir fait bon anceueil à cel home 
mage filial de votre plume, je dais 
vous eu remercier cordialement et 
vous en féliciter, aussi, chaleureu- 
sement, Cest une belle page d'his- 
loire locale que vous sauvez de 
l'oubli, toute éclairée des docu- 
ments puisés dans nos archives de 
famille, Soyez done, je le répète, 
et félicité, d'autant que 
votre Îravail est encore un ex-volo 
dédié à Notre-Dame de Lourdes. 
Puissent d'autres missions tronver 
leur historien, comme Saint-Lau- 
ront a le sien! Ce serait de nouvel. 
les. contributions versées à lhis- 
toire de notre chère Congrégation, 

‘Meilleurs voeux et bénédiction 
paternelle en NS, et M.-1. 

Aug. DONTENWILL, O.M.I, 
«arch, de Ptolémais, 
Sup. Gén, des Mis, O. M. L 


, La Destinée de l'homme, par M 
lPabbé Gabriel de Montsros, docteur 
en théologie et en philosophie, li- 
cencié en droit, Un volume in-8 
coquille. Prix franco: France: 19 
fr, 60; Etranger, 91 fr. 

Chez Aubanel Kils aîné, éditeur, 
15, Place des Etudes, Avignon. 

Extrait de la Table des matières: 


L'origine de l'homme — Le corps 
1 
et l'âme de l'honune — La vie de 


l'homme réglée par Ia Providence 
— La raison d'être de l'homme, li- 
bre conformité à la loi — L'avenir 
de l'homme: imsnortalité — Le bien 
et ses rémunérations: fe mal et ses 
châtinents — Comment accomplir 
sa dèstinéc: en connaître les règles 
par la foi — Les motifs de crédible 
lité — La foi en la révélation — 
Obéir à la loi divine — Obéir aux 
lois de l'Eglise — Ce que doit être 
notre obéissance — Que nous de- 
mande Dicu: Padorer et le servir 
— L'aimer en fti-même comme en 
nos frères — L'esprit intégrale 


+ 


An par an, des milliers additionnels d'au- 
tomobilistes se servent de gasoline et huile 


British American. 


Les propriétaires d'automobiles, tracteurs 
et camions reconnaissent que ces pro- 
duits—offerts par une grande organisa- 
tion canadienne—-leur permettent de jouir 
toute l’année d'un fonctionnement sans 


pareil. 
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L’'arome de 


Une Qualité pour chaque’Anto, 
Tracteur et Camion 


qu'un indice 


ce thé n’est 
ae Sa saveur 
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ment chrétien -- Les movens pri- 
liques d'aceomplié notre destinèe, 

L'Édieation de lt Femme, par 
Lenvy de Pulls, SJ, directeur de 
in Conférence Dlivaint. Un volume 
in-8 couroune, Prix franco: Fran- 
ee, 7 fr, 15: Efranger, 7 fr. 80, 


Chez Aubanet is sine, éditeur, 
15, Place des Eludes, Avignon, 


L'auteur nous montre l'impor- 
linee de l'éducation de x femme 
et en fait Pétude depuis l'antiquité 
paienne jusqu'à nos jours. Le XXe 
siècle est le sitele du féminisme, 
La femme réclame le droil de Pé- 
guité, Celle émancipation peul a 
vonduire à une déchéance totale, 
si PEglise ne prend en mains son 
éducalion pour Ia proféger contre 
les méfaits de l'école laîque et les 
enseignements post-scolaires de l'é- 
cole émancipée, 

Le Pére de Pully met on garde 
la femme contre Île garconnisme 
moderne, Je natnralisme el ses re- 
vues, le sport féminin exagéré qui 
empêche de maintenir eu soi pri 
mauté du spirilñel el pour lerminer 
il iodique les règles d'une suine 
pédagogie, 

L'auteur a l'expérience des jeu- 
nes, c’est dire que son oeuvre est 
substantielle et qu'elle est utile, 
non seulement à ecux-ci, mais aus- 
si indispensable aux éducateurs, 
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Banque 


7 Mots pour rnel 
SONPÉNET-DOUS à 


Un avocat défendait un erimi- 
nel Comme Îl voyait qu'il w'avri. 
vail pas à impressionner le jurs, 
ii s'écric: 


— SOUVENCZ-VOUS,  meossivurs 1es 
jurés, que mou client est très dur 
d'oreille et que, par conséquent, la 
voix de conscience à parlé en vain. 


“UE y a plusicurs années, je de- 
vins affligé de furonceles", écrit M. 
A, Riorkman, de Saint-Charies, $.- 
D, “Après avoir emplové tous les 
autres remèdes sans profit, je fis 
l'essai du Novoro du Dr Pierre et 
fus vile débarrassé de mon trou- 
ble" Cetle fameuse médecine com- 
posée de plantes débarrasse les 
impuretés du corps et facilite In 
formation des cellules et tissus 
nouveaux. Ce nesl pas un article 
de droguistes, des agents spéciaux 
fournissent ce remède directement 
du laboratoire du Dr Peter Fahr- 


ney and Sons 66, Chiengo, SL 
Livré exempt de douanc au Ci- 
nada, 


Canadienne Nationale 


Siège Social: Montréal 


Capital versé et réserve, $L4,000,00h--ActIT, pur de $F162,000,060 
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Lettres de erédil 
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Prêts et escompte 
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monbnales Girangôren 


doctmontalres el ctrettaron 


F'inancoment des luiportutlous el des exportations 
Achat ol vouta do valeurs da placomont 
Nos reshources sont * votre disposition, Notre personnel eôl À vos ordres 


Succursale à Prince-Albert 


GC, À, HOUSSIAR, Gérant 


3 


AU 


VA 
(e)5 

V4 
CE 


2: 
ct 


es em 


—— permets ca 20020 mp md 


û 
menant rarue ad ce donamann \ | 
Tina Ent marttemnn) 

Des cmmenmeneers re 
PR 


eng é 


« 


ES 


iu 


Coi inances 
cimmerce et fina 
<98,25004100 
 odes pour fins des reparations, & fe2 
Le commerce de gros et de détail | joue cout. Ho ans à pleinement ré- 
est tranquille et moins que normal; 
les rentrées sont lentes. Le blé au 
compiant, le 20 courant, a fermé à 
98 7-8 de sous au lieu de $S1.18 1-2, 


PROVINCES DE: LA PRAIRIE 


quelques mois et le recal dus prix 


À n N CES Ci “a 
d'Obligntions alleman- Les opérations à la Bourse resient 
crestreintes et tes prix sont en dé dans chacune des qualités 


ussi, Les cours des obligilions ne; 
sent qu'un peu plus hauts qui r ab 


ment des dépôts de 34,000, 000 de 
livres, de 39,000,000 de livres pour 
ilescompie, tandis que Îles avances 
jonl reculé de #12,000,000 de livres, 
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Dome 


DORE 
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insectes ct les movens mécaniques 
ou autres; Suis fruits de rebuts 
Pour tenir ewmple des variations 
inévitables au cours d'un bon elas- 
sement et d'nne bonne manntention 
men- 


pression, Le lux de Fargent et le {tionnées, on: tolérera que dix pour 


lus de fermeté, 


FRANCE 
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il y a un an. Les rapport: favora- 
bles sur l'état des récoltes el le fai- 
ble volume fevsistant des exporta- 
lions ont provoqaë une forte Jiqui- 
dation; les 'prix ont baissé hrusque- 


ment et, le 16 courant, ke blé de; 


{ 
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juillet touchait 98 1-2 sous, le cours 
Je plus faible depuis 
1993, A eus cours de baisse, Finte- 
rèt repait sensiblement chez les 
acheteurs étrangers, A cause (les 
arrivages 
peu de vente effectuées sur Jes au 
res marchés, Je marché Jocal 

bélail est morne, Les houvillons de: 
choix sont à #10, au lien de 11,50 | 
J'an dernier, Le marché des pores 
est ferme: les pores à bacon coltnt 
£11,75 plus si par tête do prime. à 
rapprocher de SPIP N a un an, 
L'aentlement est ferminé eu Alber- | 
da ef, comme il va beaucoup” 
d'herbe, les brebis et les agnear 
Sont en meilleur état que “ 


plusieurs années, La valeur de 1 
produelion des pécheries du Mani 
toba pour 1929 à èlé de <2.644.000, 
au lieu de #1232,0i4) en 1924, La 
valeur brute de Ja produetion in 
dustrielle qui s'élève à *165,000.600 
est Ja plus forte dans lhisioire de 
Ja province et représente sf3,1100.- 
400 de plus qu'ils a cinq ins. 


E'FATS-UNIS 


Quelques branches de . 
et du commerce areusent le Jégé- 
res augimentalions d'activité au 
cours des dernitres Semaines, mais 
la plupart restent à des niveaux in- 
ferieurs à ceux de lan dernier el 
les affaires paraissent languir à les 
‘comparer aux sommets atteints Fun 
dernier, La construction a fait de 
nouvelles avonees saisonnières, Eu 
produclion de lasier sa maintient 
à 74 pour cent de Ja eaparilé. La 
construction des autos présente un 
tableau un pen plus cuconrageant 
à mesure que l'année tavance: les 
voitures bon marché représentent 
environ ja moitié de Ia production 
iolale, La siluation financidre reste 
favorable, avec abondance de cré- 
dit à des taux plus bas que depuis 
plusieurs années. Les longs débats | 
sur Ja rêvision du tarif se sont fer- 
minèée par l'adoption du projet, ce 
qui fait disparaitre une part de 
Fincertiude causée par cette 1on- 
sgue période de discussion, Les prix 
pe donnent aucun sient de hausse. 
mais dans certains cas, un broureux 
symplôome s'est nuutifesté: une Hé 
gère amélioralion de Là demande à 
Ta suile de Ja baisse des prix, La 
Mise en souscription en ee pays de 


décembre | MOIS passés se continue, Par rap-: 


Ur {pour cent, Un facteur peu favora- 
assez considérables et dus] 1 ] 


du ;j 


, 
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ide plusicurs valeurs est considéré ! 
, en certains milieux conte CANHCTEe ! 
sion de la Banque des Hèglements 


HAXDELBETICONE 
GHANDE-BRETAUNE linternationaux « été souscrile plus 

Les relevés officiels du com-fde 158 fois, ce qui indique la 
imcrce extérieur de mai révèlent grande facilité de argent dans ee 
que la tendance défavorable des [pays, L'emprunt des répuralions de 


deux milliurds et demi de francs à 


sort à Fan dernier, la valeur des | Paris a clé beaucoup plus que sous- 


jmpértations est lombée de F4 plerit, Ja élanse d'exemption d'impôt 


ñ 


le rendant irés populaire, Les affai- 
res restent tranquitles et il y a cu 
ble vstla chute des exportations de! pen de changement dans Pactivité 
prounits finis, La stagnation règne | industrielle. Le commerce avec Ie 
dans presque eus Îles marchés et} Canada pour les quatre premiers | 
les perspeclives restent sombres, Le mois de cette annéc aceusc une di- 
volume de Ja production  indus-{minution de 276 millions de francs 
irielle pour Le premier trimestre de lpar rapport à l'an dernier. Le droit 
1630 a eté de 2.6 pour cent au-des- ide douane sur le bi n été augmente 
sous de celui du trimestre précé-1 le 20 mai de 30 à 80 franes les FO 
dent. Le drafic ferroviaire, voa kilos, Les cours de la Bourse ont 
seurs et marchandises, continue de lbaissé constamment, avec peu :de 
décliner. L'indice des frets maritis {perspectives d'amélioration d'ici fa 
mes, en mai, u haissé de ELA pour [reprise des affaires, quoique, l'enr- 
cent pour le mois et de 33 pour prunt des réparations étant bien 
vent pour l'année, Les rapports des} lancé, il puisse se développer un 
banques de compensation pour Île mouvement général et modéré de 
mois de mai révèlent un accroisse- transactions. 


e. et celle des exportations de 24.3 


Lu tranche francaise de 
{ 


aq mm CEE 
rare 


Notes et Renseignements 


yvariété, Le grain qui sera présenté 
‘en 1932 doit avoir été cultivé en 
Pannée 1921, et 1930 est la dernière 
où Jon puisse faire le choix de It 
souche de semence, Surveillez donc 
votre récolte cette année, Choisis- 


Arbrisseaux d'ornement 


De tous les travaux entrepris par 
ls fermes et Les stations ape | 
mentales du Ministère fédéral de 


l'Agricullure, un des plus intéres- , 
A ust évi : sez de meilleur de celte récolte, et 
sants est évidemment le développe- [5€ le meilleur de cette récolte, 


ment de Lypes d'arbres el d'arbris- UUNdis que vous cultiverez du grain 
sceaux d'ornement, de fleurs [l'année prochaine pour lexposition 
pleine terre, de fleurs annuelles “| 
de fleurs de jardin, bonnes pour 
loutes es parties du Canada, we 

| 


de . k 
de 1932, faites votre propre tssui 


de culture. 


em ne À 


plupart de ces plantes s'accomo- Qualités de fraises 
dent des conditions de elimalmé- 
me les plus difficiles, et le rapport 


de la ferme ou de la station … 


La division des Fruits du Minis- 
lère fédéral de FAgriculure à re 
commandé les qualités suivantes de 
fraises pour 1930: 

Le No 1 se compose 
portant le calice ef un court pé- 
| oneute attachés, qui sont bien for- 
més, de bonne couleur, fermes. 
À mais pas trop mûrs, sans hinmidité 


mentale Ja plus proche de chez 
vous indiquera les variélés qui con- 
viennent pour l'emploi dans votre 
Jocalite. 


de fraises 
x 


Prenez les meilleurs 


de surface, meurfrissures, piqûres 
d'aisoaux, moisissures, et sans dom 
mages causés par le sable, la mala- 
die où d'autres agents. Le dinmètre 


diale du grain qui doit Give lenue 
à Régina en 1942 ofire aux produc- 
teurs de grain el aux cullivateurs 
du Canada et de tous les autres 
pays lune des plus belles occasions 
qui se soit jamais présentée, M, I. 
H, Newman. ecréaliste du Ministère 
fédéral de FAgriculure, a annoncé 
que Les prix seront basés sur un es- 
sai de euHure pour la purelé de la 


{ièmes de pouce, mesuré d'un côté 
à Fauire. 
Pour tenir compile des varinuons 


sement commercial et d'une bonne 
manutention, il sera lolérè que 3 p. 
ce, par volume d'une quantité quel- 
conque de fraises soient inférieurs 


A 


fraichissantes et adouci 
obtenir... … 
fait exceptionnel, . 


Do 


nouveau délice pour le 
venant directement de 


preraière qualité sont 


primes. Voici la 


1 à 


LS 


; | ep 


Ayez pour votre argent en employ- 
_ant les Cigarettes Buckingham 

Les cigarcttes Buckingham sont les plus ra- L 

les cigarettes d'un arôme tout a 

sante—chaque cigarette Buckingham cest un 


tes Buckingham sont bien fuites et vous sont 
présentées dans un nonvenn paguet patenté 


Les Cigarettes Buckingham sont faites de ta- 
bac absolument Ie meilleur, Nos tabncs de 


-nous permettre de donner dos coupons ou 
raison pour laquelle nous 
disons —aucun Coupon— qualité seulement, 


Je Ge 


| CIGARETIES à” 


à la dimendion prescrile cf, en ou- 
Le, que cinq pour cent par volume 
de celle quantité de fraises soient 
inférieurs aux umnires conditions 
| posées pour cette catégorie, 


La  Conférence-Exposition : 


nn me ne M ee eee 


Destruction des pucerons 


ssantes que l'on puisse 


Le laboratoire d'entomologic du 
Ministère fédéral de V'Agricuhure a 
constaté que Pemploi de sulfale de 
nicotine en pulvérisation ou en 
poussière est le meilleur moven de 
combatire les puevrons, aussi a 
pelés “poux des plantes Les poi- 
sons de l'estomac, comme larsé- 
niale de plomb où la ehanx et te 
vert de Parie n'ont aucune utilité 
conire les pucerons, Ces insectes ne 
peuvent être détruils que par une 
pulvérisalion que lue par contact. 
Les pucerons à corps mou, ailés el 
nonailés, sont généralement grou- 
pés par colunies épaisses sur pres- 
que loutes Jes sortes de plaintes, Les 
vspèces Les plus communes 
fandis 


uce, suave ct satisfal- 


fumeur, Les Cigaret- 


la fabrique an fumeur. 


trop dispeudicux pour 


sont 


inéviobles au cours d'un bon € 


vertes, que d'autres sont 
rongeñtres, brunes où noires: cer- 
laines espèces sont couvertes de 
poudre blanche où d'une substance 
laincuse, Ils attaquent générale. 
ment le feuillage el les tiges Len- 
dres de splantes, mais ils infostent 


aussi Les fleurs, Les fruits, Les raci- 


Le No 1 se compose d'abricots 
une même variété, qui sont fer. 
mes, nÛrS, d'une grosseur au 
moins mpvenne, sais gomme ni 
ruplure de Paper et sans donna. 
ges causés par Ja maladie, les in 
seéless es mouririssures el Je: 
moyens mécaniques ou tres; sane 


 e 


ÈS & 
Ÿ P 


ATEN nes es 
CSI EL I ce 
, CROATIA S 


froils de rebul.. 
Le No 2 se compose dabricots 
fagines, sans feuilles où autres nr 


tières étrangéres, et sans dommage: 


nes el Pécorce, 
en me Ne 
Qualités d'abricots 
Les qualités d'abrients pour 1436 
ont été définies conne suit par la 
Division fédérale des Fruits: 


Sérieux enusés par kr maladie, je: 


minimum devra ètre de cinq hui-t 


le larbre:à benrre.s ' 


laux de Pescomple accusent un pen fcent eù nojsubre ou par poids d’un 


int quelconque soient inférieurs aux 
conditions posées pour la catégo- 
rie, mais lv proportion pour un dé- 
faut quelconque, pris séparent | 
ne devra pas dépasser li moitié de | 
celle lolérance, 
as Nes me 

Oeufs plus nombreux et 


meilleurs 


Plus la poule est grosse, plus ses 
oeufs sont gros et plus Ï ven a. Les 
experts en aviculture dt Ministère 
fédéra} de l'Agriculture disent que 
le poids du corps de [a poule exerce 
une inifluence trés directe sur la 
preduction dés oeufs. Une poule de 
trois Hvres pond en movenne 137.9 
ocufs paiï année, pesant 23 onces fa 
douzaine, Le nombre des ocufs ! 
pondus avec chaque quart 1234645 , 
pondus et leur poids par douzaine 
augmentent avec chaque quart de 
Hvre d'augnrentation de poids de la 
poule. Une poule de quatre livres 
et demie pond en movenne 206,6 
ocufs par anuée, peunt 24.3 onces 
par douzaine. Voilà un renseigne- 
ment qui devrait être d'un intérêt 
spécial pour Les cultivateurs qui 
gardent des poules. 

RE ee 
CHRONIQUE DOCUMENTAIRE. | 


LES MERVEILLES 
DE LA NATURE 


. VIN — L'ARBRE A BEURRE — 
L'ARBRE A SUIF. 


Le pain, cette nourriture sacrée, 


plantes appelé Crotons et à la fa- l'avoine hâtive et le seigle commen- 
mille‘ des euphorbiacées. cent à épier. 

De la hauteur d’un'cerisier, ses De Ia station expérimentale fé- 
rameaux sont garnis ‘de joliés| dérale de Scoft on rapporte qu'il 
feuilles: vert tendre, puis de gru-|y a eu amélioration générale à tou- 
cieuses panicules. de. fleurs blan-{les les cultures au cours de la se- 
ches auxquelles succèdent des cap-| maine dernière à Ja suite d’un 
sules brunes, ovales, qui souvrent | pouce et quart de pluie qui a èté 
au début de’ l'automne et d'où tom-lsuivie d’un temps favorable à li 
bent des 'graines arrondies d'un |végétation. Les champs de blé gra- 
côté, aplaties de l'autre, et couvér-|vement endommagès par l'érosion 
les d'une substance blanche qui est {ne se sont pas remis, mais aux au- 


le suif végétal, Les Chinois font 


des: chandelles’ avec ce suif, abso- | meilleure apparence que l'an der-|un esprit mondial de $ 


lument comme nous en faisons avec 
celui, du moulon; mais ces bougies 
ne fument pas, donnent une lumière 
agréable et, en brûlant, exhalest 
un délicieux parfum, 

M, DESCHAMPS, 


REFER ENDUM 


D'après une décision prise par 
les délégués du Cartel lors de Jeur 
assemblée semi-annuelle, on enverra 
un referendum à tous les cartélis- 
tes relativement à certaine  ques- 
tion d'administration, Pas plus 
tard que le fer août, on expédiera 
du buveau-chef des bulletins cet 
tout signataire de contrat doit ins- 
crire son vote sur la question. 

PAIEMENT INITIAL 
. L'Agence centrale de vente de la 
Coopérative canadienne du blé an- 


le 25 juin sur Ja balance de Ja 
récolte de 1929, que Tes 
cartélistes n’ont pas encore livrée, 
est de 85 sous le boisstau pour le 
blé, 30 sous pour large et 40 sous 
pour le seigle, La quantité de ces 
grains non encore livrés cest très 
minime, 

ASSEMBLEES DE COMITES 

Le Département du Field Organ- 
isation du Cartel du blé annonce 


que nous jugeons indispensable. à {les assemblées aux dates sui 
l'homme, est une substance pré-}vantess , 
cicuse qui voûte beaucoup del Le 2 juillet, Landis, Lashburn, 


peine à produire, 

EH fau que ke cultivateur Jaboure 
son champ, fe fume, y séme du blé, 
le récolte et Je batte, I faut que ke 
meunier écrase le blé, que Le bou- 
kuiger pétrisse la farine humectée 
ct Ja fasse cuire dans des condi- 
liuns spéciales pour que nous puis- 
sions manger un morceun de cette 
nourrilure dorée, :croustiliante et 
succulente que nous appelons Île 
pain. oo 
Le pain est une‘nourrilure com- 
plète qui contient de lPalbumine, 
des graisses, des hvdrocarbonés, 
cie, | 

Eh bien, ce queésnous avons tant 
de peine à obtenir, la nature Île 
donne généreusement, aux  habi- 
tants de la partie méridionale de 
l'Asie et des iles de la mer du sud. 

Läû-bas, un arbre donne un fruit 
qui a non seulement la saveur, mais 
In valeur alimentaire du pain On 
Pa appelé pour cette raison: Tar- 
bre à pain. ‘ 

Les favanais le désignent sous fe 
nom de Aimu. Get arbre de deuxiè- 
me grandeur porte, Sur Îes bran- 
ches très courtes, de grandes feuil- 
les peu nombreuses, Son fruit est 
une grosse baie que Îes indigènes 
mangent en guise de pain. 

Cet arbre est du genre Artocarpe 
el quelques ulres espèces de ce 
genre sont, tout aussi intéressintes } 
au point de vue alimentaire; l'ar- 
tocarpe à châtaignes qui renferme, 
sous une enveloppe couverte d'as- 
périlés très rudes. soixante-dix à 
quatre-vingt tubereules qui ont Île 
soûl et la forme d’une chälnignc, 

Un autre arbre du même genre, 
æ Bedo, fournit à ta fois à boire et! 
à manger: il a pour fruit deux | 
grosses semences pulipeusts qui na- 
sent dans une substanee à demi li | 
quide.et qui à un goùf:-vineux, : 

L'arbre à beurre, dont Le nom: 
scientifique cest laurier avo aticr, | 
croit dans louute l'Ainérique méri- 
dionsle et s'est vépatidu dans les 
Antilles, Ses fleurs disposées en 
grappes, naissent à dJ'aisselle: de? 
grandes feuilles ovales et poinines 


Î 


en 


Birch Hills; : : 

Le 3 juillet, Unity, Willowbrook, 
Spruce Lake, Henribourg: 

Le 4 juillet, Neilburg, 
Battleford, Roselown, Leask; 

Le 5 juillet, Herschel, Waxwota, 
Shell Lake; 

7 juillet, Cut Kaife, Gull 


North- 


Le 7 
Lake: 

Le & inillet, Denzil, Golden Prai- 
rie, Bagley; 

Le 9 juillet, Richmond; 

Le 160 juillet, Abbey, Watson; 

Le 11 juillet, Success. 

EX 


Etat des cultures 


SASKATCOHEWAN 

Régina, — Dans plusieurs parties 
de la province, il a pli géncreuse- 
ment au cours de la quinzaine. Ces 
pluies sont tombées en plus grande 
partie le 13, le 14 et le 20 du mois, 
L'htinidité dans le so] varie beau 
coup suivant des ’différentes  ré- 
gions de da province. Alors que 
certains endroits déclarent en avoir 
suffisamment pour les besoins im- 
médiats, 1 y ax plusieurs districts 
du sud et du centre de la province 
où il faut encore de la pluie et il 
en a d'autres où if fait des pluies 


“innuédialtes pour dissiper les in- 


quiétudes, Dans le sud central, le 


jsud, le sud-ouest, le centre et le 


centre occidental, Pétat des cultu- 
res nest que passable. Elles ont 
meilleure apparence dans le nord 
et l'est, Dans l’ensemble, elles sont 
un peu en relard si on tient compte 
de la date des semailles, et comme 
les rapports précédents, plusieurs 
cerrespondants réclament de la 
pluie et de la chaleur. Le seigle 
d'automne commence à épier mais 
west qu'une récolte passable, Le 
mélilot blane varie de passable à 
bon, Le ver gris continue ses dom- 
mages dans les champs et es \jar- 
adins, et ses dégâts ‘sont plus’consi- 
dèrables que d'ordinaire, Le vent 
ra été fort dans quelques districts, 


et son fruit, de la grosseur d'une siuais il y a Lu très peu d’érosion au 


aubergine, contient une substance 
bulyreuse, dont. Parôme est déli-! 


s'oux ci la saveur exquise, Cette ! 


Abstance n'est pas évidemment qu 
beurre, mais-clle en:æPapparence; 


cours des deux dernières semaines. 
Plusieurs des champs balayës par 
le vent ont été ressemés, les uns en 
blé, mais la plus grande partie en 
grains fourragers, Les plantes sont 


elle est onctueuser.comme dut; elle léxemptes de maladie, bien que 


le rappelle par son goût et elle n 
tes propriétés de toutes les substan- 
ces grasses, Elle trouve son emploi 
en cuisine et dans toutes Les cir- 
conslances où lon 
beurre, te eo 
Hest bien regrettable que notre 
-limat.ne convienne pas 4 ces ar 


dans certaines régions éparses ‘on 
ait constaté l'apparition de la pour- 


lié des jachères d'été sont -termi- 


| riture. de la racine. Envifon la moi- 
Î 


utilise” du “nées. La terre est en bon état mais 


op sèche, Les pâturages et les 
hestiaux sont assez hien et s'amé- 
liorent. - 


res précieux, Que-de faligues évi-r” De a station expérimentale ‘fé- 


‘ées et quet remède, à Fa vie chère 
que la euliure, duns.nos jardins, de 
‘arbre à pain,-de larbre à vin et 


Nous pourrions ysajouter un ae 
re arbre qui nous-pérmellrait de 
‘abriquer avec ses fruits des: chan- 
elles pour nous écfairer, 

Ce dernier croit partout en 
hines it apparlient à ce genre de 


dérale de Rosthern on annonce 
qu'un pouce et quart de pluie en- 


tre le 19 el le 22 a sauvé la situa- 
‘tion du grain, au moins pour Île 


moment, el à grandement amélioré 


‘les pâturages et le foin, Les dom- 


mages par Pérosion se réparent, 


excepté là oûfle sol à été complé- 


tement balavé, et le chiffre des dé- 
sus s'élève à 15 pour cent, Eu blé, 


de ln rapidité avec laquelle les ter- 
rains vacants SONÉ r'é-OCCUPÉS, SONT 
bien à mème d'offrir toute l'assis- 
tance possible, Nous espérons donc 
que les efforts: du Ministère- du 
Commerce pour éveiller une appré- 
ciation de limportance dune re- 
présentation suffisante de ce pays 
du nord à l'Exposition mondiale du 
grain, ne seront qu'un commence 
ment et que’ celte organisation et 
d'autres dans la ville n’épargne- 


tres points de vue, les céréales ont jront aucun effort pour engendrer 


nier. 


n 


L’Exposition de 193 


Un conseil bien pratique nous 
vient de L.-H, Nowman, céréaliste 
du Dominion ct président du co- 
milé des prix, concernant le moyen 
de choisir le grain que lon vou- 
drail exposer à la. Conférence-Ex- 
position mondiale du grain à Ré- 


gina, “L'exposant, dit M. Newman, | 


pourrait choisir les meilleures 
moyettes du champ, les couvrir 
d'un canevas pour en protéger la 
couleur, laisser bien müûrir le grain 
et puis battre légèrement les meil- 
leures gerbes sur Île canevas pour 
obtenir les grains les mieux müris, 
et de fa quantité ainsi obtenue, net- 
itoyer bic net peser la quantité re- 
quise pour l’étalage définitif.” 
+ ‘ 
Dans une lettre adressée à lad- 


{nonce que le paiement initfal fail! jnistration centrale de PExposi- 


ion mondiale du grain de 1992. 
EM. Taylor, du département des 
sols et des récoltes, ministère de 
l'Agriculture, Fredericton, dit qu’il 
viendra un grand nombre d'entrées 
ldu Nonveau-Brunswick dans les 
classes compétitives. Pour encouri- 
ger les exposants, le comité pro- 
vincial prépare un bordereau ayant 
rapport à la production et la Ppré- 
paration de la graine à semence 
qui sera exposée, Les fonetionnai- 
res aux bureaux de l’administra- 
tion disent que cet enthousiasme 
est typique de toutes les provinces 
du Ganada et qu’il faiti pressentir 
un très grand nombre d'entrées 
dans Îles compétitions à Régina en 
1932, venant de toutes les parties 
du Dominion, - 
| CRUE 

À 


L'examen des lots exposés dans 
[les classes compétitives de 1 Con- 
jférence-Exposition mondiale du 
grain à Régina sera aussi complet 
et aussi scientifique que le déve- 


rer, L'apparence de l'échantillon 
sera un point à juger quoique ce ne 
soit pas de point le plus important. 
Les essais de croissance feront dé- 
velopper deux points d'une extrè- 
me importance: la vitalité et la pu- 
reté de Péchantillon, et sur ces 
deux points dépendront en grande 
partic le décernement des prix. 
LL) 


LE GAIN D'UN PRIX 
A DE L'IMPORTANCE 
Parlant de l'Exposition mondiale 
du grain qui sera tenue à Régina 
en 1932, éditeur du Herald de 
Princé-Albert, Sask., dil: “L'argent 
des prix n’est qu'une considération 
secondaire, Les offres généreuses 


oO 0 


de compétiteurs avec le résultat 
que les pays qui emporteront les 
grands honneurs à l'Exposition 
s'éléveront haut sur l’horizon agri- 
cole du monde, Les fermiers de ce 
district jouent de grands enjeux et 
les citoyens de Prince-Albert, dont 
la prospérité dépend directement 
de létat financier des fermiers et 


i 


x 


Joppement moderne puisse suggé- 


devront attirer un nombre immensé- 


: ”  Licénciée ét parantio D 
Avänce Hbéraie et prompt paiement par chèque certifié 


Ecrivez, télégraphléz, où venez’ nous faire une visite 
. Références: BANQUE CANADIENNE NATIONATI) 
287—189) GRAIN EXCHANGE ANNEXK, 


Nous avons un assortiment complet de matériaux pour 


charpentiers et constructeurs 


Nous avons un bon nombre de plans pour “Bungalow” 


et chalets d'été. Vous n'avez qu'à choisir. 


ee me mme came ane se 


rain dans 14 
vaste étendue de terrain desservi 
par celte ville.” 
C'EST BIEN VAT 

“Deux tille vinglcinq doflars 
cest un beau prix pour un sar de blé 
pesant 50 livres, méme si les grains 
gui le composent doivent être triès 
laborieusemens à da mu el le sac 
porté presque {ou autour du mon- 
de d'un terrain evpérimental à une 
vitrine”. dit l'éditeur du  Star- 
Phoenix de Saskatoon, en parlant 
du premier prix offert pour le blè 
ho Evoosition mondiale du grain 
de 1832. Assurément c'est un $ner- 


_veilleux prix, un prix plus grand 
que tout autre prix qui ait junais 
l'été offert dans une exposition pa- 
: reille, L est certain que se prix at- 


tire l'attention des agriculteurs du 


{monde entier" et il faudrail bien 


que les agriculteurs du Canada s’en 
occupent sérieusement s'ils dési- 
rent le gagner. 

Mo vb 


Marché aux animaux 
Winnipeg 


Blé. -- No 1 Nord, 95; No 2 Nord 
92 1-2; No 3 Nord, 89 3-4; No 4, 
86 3-4; No 5, 79 8-4; No.G, 64 1-4; 
fourrage, 53; voie, 95. 

————— * 
Marché au grain de Prince-Albert 

No 1, 75; No 2, 71; No 3, 68; 
No 4, 65. - 

DR 
Marché aux animaux de Winnipeg 


Arrivées: 345 bêtes à cornes; 170 
veaux; 800 porcs et 170 moutons et 
agneaux. 

Marché trainant et provisions 
coupées. Handyweight vealers de 
choix, #10; quantité, f4 à 9. 

Porcs, bacons, 810.25: sélects, $1 
de prime par tête; lights et feeders, 


$10.50 à $12.00. 
% 3 


Qui porte votra assu- 
rance? Votre veuve ou 
une Compagnie d'Assu- 


EN 


rance-Vie? 


Life Assurance | 
Company 


A. C. Howard 


Représentant local 
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WINNIPEG, MAN. 
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1 4 MUTRIE, Sasks, 


me je à ai — 

Les gens de Mutrie-ont eu une 
très intéressante partie de ‘sucre, 
tout comme à la cabane dans les 
érablières de la vieille paroisse du 
Québec. Vraie fête champêtre! MM, 
Pierre Morin et Ernest Thériault, 
‘nos deux sucriers improvisés, ont 
très bien réussi Ja.fire, La trem- 
pette, la palette ruisselante du pré- 
cieux nectar, les crèpes appétissan- 
tes, voilà de quoi satisfaire les 
gourmets.  . - 

Les paroissiens de .Mutrie et les 
amis des: paroisses. environnantes 
garderont.un bon. souvenir de ce 
joli pique-nique. - - 
(2 
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J:. LESTOCK, Sak, | 
Retraite, : 1... : LL 
— Une retraite de trois ‘jours :a 
ëlé prêchée par M l'abbé Athol 
Murray, curé. de Wilcox, Elle fut 
bien suivie par une foule nom. 
breuse anxieuse d'entendre un pré 
dicateut plaisant et pratique, Nous 
sommes recohtfaissants à M, l’abbt 
Murray pour fout le bien qu'il # 
fait pendant son court séjour à Les 
tack, ct c’est de tout coeur qu 
nous lui disons un sincère au re 
voir, 
Donateurs. nu . 
— Les prix pour les jeux et cour- 
ses du jour du pique-nique ont été 
donnés par.MM. P, Adolphe, F. Ga- 


“ 


riépy, J. Sawaski, G. Thibaudeau, | rous avons eu 


A. Williamson, J. Lemberger, F.-0. 


fants sera au cours 
let au lac Slater. 

— Miles Eliza Adolphe et Alexan- 
drine Desjarlais, du couvent de 
Lebret, nous sont arrivées pour 
ieurs vacances. « 

— Les enfants feront leur pre- 
imiérc communion solennelle le 3e 
dimanche de juillet. 

— Le terrain des’ jeux est main- 
tenant prêt et nos‘pious pious s’en 
donnent à coeur joie... Les “pro- 
essionnels” en herbe songent à de- 
“enir les “étoiles” de demain! 


du mois de juil- 


Î— LISIEUX, Sk | 
k— nn | 


— Nous avons fêté la Fête-Dieu |Sa05, 


Et 3 


La Femme aux 
Yeux Ouverts 


© H est surchargé de malles, de 


de filets, de chevrotières, 


rar la grande procession autour du [d'instruments de musique et de 


village. Il y avait reposoir à Ja |volis de loute nature, voiré de sacs 
vorte du magasin de M, Chrétien, | de pommes de terre ct de sel que 


Jes fillettes faisaient les anges au- 
our du reposoir, 


. 


Le choeur de chant, sous l’habile [Produits de l'ile. 


lirection de M. Donat Rainville, 


twec Mlle. Marie Côté à l'orgue, al: se, ris, 
“hanté 1n messe de Léo Lelibe, et 1e]. Ces pelils, ils ont pensé à leur 
Jredo de ln messe de sainte The-]s0eur, et l'abbé ne les a pas décou- 


MM. Donat Rain-|'agés. 


èse, Solistes:: 
wille, O..W. Chrétien, 
eau, G. Tessier. 


J.  Letour- 


nent nos chantres se distihguérent. 
‘élicitations. 

— Les exercices pour une nou- 
elle messe sont commencées dès 
dimanche le 29 juin. Nouveäux 
iuccès pour l’automne. 

— Vendredi après-midi et le soir 
dés conférences 
agricoles au sous-c0] de l'église par 


Reïlly, A. Doll, Ls Pagdick, Chas. | MM. Davis, du Cartel, Ogilvie, du 


Ward, À, Rockwell, À, et D. Shaw, 
S. Nofield, J. Vilbrun, P. Fhibcau- 
deau, L. Shaw, N. Lafontaine, J..W. 
Edwards, J, Dagdick, S. Atfield, 
Chas. Haïle, H, Sterin, Rev. Ja- 
miend, etc. etc. Merci à tous! 
Divers. 

— Le 24 juin, les membres du 
Community Club ont tenu leur pi- 
que-nique annuel au lac Slater, 

— M labbé'A. Murray, accom- 
pagné de notre curé et de MM. F. 
Long et R, Adolphe, se sont rendus 
à Marieval et à Broadview, la se- 
maine .dernière. : . : 

— Mme E. Mongrain, de Lisieux, 
est en promenade à Lestock. ! 

— Mile Agnès Jean, employée à 
l'hôpital, de Gravelbourg, est reve: 
nue chez ses parents. ‘ 

— Le grand pique-nique des en- 


ere 


# 


Choses et autres. 


j | ñ # + n 
Le crucifix de Marie Antoinet-!' En Russie Crainte de guerre débarquer à la Noyelllard où In die 


te est offert au Pape 


Cité du Vatican, — L’Osservatore 
Romano signale que le Pape a reçu 
parmi les cadeaux, à l’occasion de 
son jubilé, le crucifix que Marie- 
Antoinette portait continuellement 
sur elle lors de sa captivité, 

Cette relique, qui est offerte, par 
le Père May, secrétaire de l'évêché 
de Nice, prendra place dans la bi- 
bliothèque vaticane où se trouve 
déjà le crucifix de Louis XVI. 

: ‘ \ 
a —— 
Chicago, seconde ville des 
Etats-Unis et capitale du 
,. crime 
é ——— 

Une guerre est ouverte par un jour- 
nal local contre les malfaiteurs. 
Une râfle gigantesque amène 600 
arrestations 


Les premiers résultats du recen- 
sement de 1930 classent Chicago 
comme seconde ville des Etats-Unis, 
sa population atteignant 3,374,000 
habitants, Mais New-York la de- 
vance de beaucoup avec 6,100,000 
âmes, 

Cependant Chicago’ jouit en ou- 
tre du triste privilège d'être la ca- 
pitale du crime aux Etats-Unis. La 
faiblesse de la municipalité, la cor- 
ruption et la vénalité des fonction- 
naires avaient attiré dans la ville 
une foule de malfaiteurs qui sont à 
peu près assurès de Pimpunité, 

Mais devant les menaces quoti- 
dicnnes apportées à leur sécurité, 
le shabitants se sont organisés pour 
purger la ville par leurs propres 
moyens de cette tourbe qui la dé- 


Département de l'Agriculture, et 
Blackburn, de ja Annicipal Hail 
Insurance Co. Il y eut grosse assis- 


assistunce. D’après les rapports: 
des voyageurs, c’est. dans notre 


district de Willow-Bunch que lu 
récolte donne lés meilleures espé- 
rances dans Ja partie sud de la pa- 
roisse, ‘ 
‘— M. lPabbé Richard, curé de 
Glentana, Montana, est venu faire 
visite à notre curé. 

— M: Albert Robillard, ferblan- 


lier de Willow-Bunch, a fait des ré- | Lour 
parations à la couverture du clo-;souviendront. ï. 


cher. ; 
— Mme Warren est allée à Flin- 
Flon rejoindre son époux 


rendu Tà depuis quelques mois. |$es bagages, suftout pour le débar- 
OS Fquement, Jà-bas, sur ie continent: 


Peut-être le ramènera-t-elle? N 
le souhaitons, si 


ne re 


4 


Moscou. — Le commissaire de la 
Guerre, Clément Voroshillov, al 
lancé, suivant son habitude, ‘un: 
avertissement périodique sur la dé+ 
claration d’une nouvelle . guerre 


mondiale, 


Il a déclaré que cette année, les dt 


Ætats-Unis, le Japon, la Grande- 
Bretagne et la France dépense- 
raient 5,700,000 de roubles-or 

approximalivement 


: bitués aux visions du large, observe 
“Ce fut très bien rendu. Réelle‘ l'abbé el Roger Maude, prète à se 


[s’arrangeant avec des hommes du 


déjà let lui recommande la colonie cet 


es cnfants pratiques emportent, 
pour faire gouter à leur fainille lus 


Quand on a du coeur, 
On pense à sa soeur!.. 


Tante Cécile, avec ses yeux ha- 


précipiter à leur secours. 
Mais, de loin, elle Les apercoit 


bord pour.relenir une de ces peti- 
tes voitures qui font, jusqu'au bout 
de Pestacade, le service du vapeur. 
Le. képi de côté, Pinaud, le brave 
facteur, leur ouvre la voie avec son 
ank surchargé de paquets de cour- 


rier — les Parisiens écrivent bentt- 
coup!.. . 
Enfin!.. L'abhé et Roger s’avan- 


cent vers les groupes d'enfants el 
de jeunes gens, que, peu à peu, ils 
réunissent et retoulent vers le ba- 
teau, lequel commence à embar- 
quer les voyageurs, ce qui toul de 
sue dégage l'estacade, 

L'abbé à vu tante Cécile! Aussi- 
tôt, il vient lui fuire ses adieux, 
dans lesquels il met Loute sa recon- 
naissance. . ‘ 

— Vous avez été noire providen- 
ce, notre inère, notre maman... 
vie entière, ces petits s'en 


La tante lécoute, très émue; elle 
appelle un des homes du bateau, 


—Si tout va bien, je vous pro- 
mets un bon pourboire demain. 
Puis elle se retourne vers les pe- 


‘[tits gas: 


— Mes pauvres enfants, s’écrie- 


ilt-elle, vous n'aurez plus d'eau à 


Pornic... Vous serez obiigés de 
gue est en réparation... ; 

— Muis, tante, ne vous mettez 
pas dans un état pareil... ce Sont 
des garçons.. Ce sont des hommes: 
ils s’en tireront très bien... 

— Tu n'as pas l’ombre de coeur! 
— Allons, b@n!.. J'ai encove per- 
1 une belle occasion de me taire! 
— Tu n'ignores pas'que ia mer 
est presque toujours forte à la No- 
veillard.., C’est; même pourquoi 


#2,850,000,00D | 1, digue est régulièrement empor- 
— pour les armements, comparés à |} 


2,900,000,000 seulement, en 1913. Ii que 
voit dans cette mesure une indica-| G& des pieds à la tête 
tion précise que ces pays Se prépa-|quets de mer. 


.. Alors, en débarquant, on ris- 
d'être mouillé... parfois inon- 
par des pa- 
Éi ces enfants 


ée, 


rent activement et rapidement à la | prennent le train aussitôt après, ct 


guerre. 


sont ainsi exposés à passer la nuit, 


Le commissaire de la Guerre irempés, dans le wagon. exposés 
ajoute que tous ces pays, y COMPFIS | à prendre mal, et à perdre, en quel 


les Etats-Unis, 


avaient beawcoup | ques heures, tout le fruit d’un mois 


augmenté leurs armements et leur |de séjour dans l'ile... C’est ce que 
avaient donné un ‘pouvoir de des-|Mlle Rolande qui, elle, dormira 


truction beaucoup plus considéra- 
ble. 


ELA] 


….— 


Je vous 


dans son bon lit, appelle “rien 
un danger inexistant!., 


“En 1923, les Etats-Unis, la Gran- | assure, Monsieur l'abbé, ‘qu'il y a 


de-Bretagne, la France n'avaient, 
que 2,200 aéroplanes. Ces nations 
en ont actuellement 5,200 et en cas 


de güerre pourraient en construire | nais Mme 


beaucoup pins.” : 
Voroshilov fait remarquer la gra: 


là une préoccupation pour moï.., 
Si je m'écoutais, jé vous accompa- 
gnerais jusqu'à Pornic où je con- 
zonstantin qui est si dé- 
brouillarde..… : . 
— Tante, la mer, ce soir, est cal- 


vité de. la crise économique que [me comme un lac... 


traversent actuellement les Etats- 


— Ïcif.. Mais sais-tu comment 


Unis, les chômeurs y sont au nom-'clle sera là-bâs, tout à lheure, 


bre de.7 à 9:000,000. ' . 
“Les fermiers américains subis: 


quand le vent va se lever?., 
— Selon toute probabilité, conti- 


sent une période de dépression ai-çnue encore Rolande, qui .aujour- 
duë et sont pratiquement acculés à | d'hui vraiment taquine un peu. 


la banqueroute. Les différentes com 


— Naturellement!... selon toute 


missions nommées par le président | Probabilite!.. Comme si ce mot-là 


Hoover, pour résoudre le problèm 
ont abouti à une faillite complète.” 
“ Le commissaire, membre impor- 
tant du. bureau politique, laisse en- 


gradait, et Jeur. action personnelle trevoir un avenir brillant pour le 
a forcé les autorités officielles 4! mouvement révolutionnaire dans le 


res de nettoyage nécessaires. 
: Alors a cogimencé l'offensive 
contre la basse pègre, dont les ex- 
ploitsse multiplient depuis des an- 
nées, Six détachements de police 
spéciale ‘commandés par des offi- 
ciers choisis pour leur énergie, ont 
perquisitionné dans tous les ba 
fonds de la. ville, armés. de mitrail- 
leuses et de bombes lacrymogènes, 
Jusqu'à présent 600 arrestations 
d'hommes et de femmes ont été opé- 
rées, . 
. Cette râfle a été provoquée pour 


prendre enfin les premières mesu-! onde entier. . 


————— Xx: 
Trois nouveaux 


L 


e,avait un sens à la mer... 


La jeune fille comprend ‘qu’il 
vaut mieux ne pas insister... Elle 
fait quelques pas vers le batean. 
Roger Maude en profite pour la re- 
joindre, et, à son tour, il lui fait 
ses adieux: 

‘— Permettez-moi de vous dire, 
Mademoiselle, combien voire pen- 
sée. est mêlée à tous mes bons sou- 


rélats trifluviens|venirs de l'ile, Jamais je n’oublie- 
p F J 


Trois-Rivières. —. NS, S. Pie XI 
vient de créer trois prélats dans le 
diocèse des Trois-Rivières, ce sont 


bas- M. le chanoine François Boulaÿ, 


curé de la cathédrale, M. le chanoi- 


ne Ferdinand Béland, ancien curé | coeur, et ils éel 
de Maskinongé, à sa retraite depuis | Paris... 


1929 qui sont faits:prélats domiesti- 
ques, et M. l’abbé Dionis Gélinas, 


directeur du Bien public, nommé 


répondre à lindignation Cast Re ier secret de Sa Sainteté. 


parmi les citoyens de Chicago par 
Passassinat: de Jack Lingle, un 
journaliste qui s'était spécialisé 
dans l'investigation du monde du 
crime pour Je journal Chicago 
Tribune. M. Lingle avait le tort, aux 
veux des chefs de bandes, de pos- 
séder trop de secrets, et fut assas- 
siné sur leur ordre. . 

Du reste, le Chicago Tribune lui- 


x 
Succès d’une Canadienne 
française | 
Québec, — Mile Daisy Chabot, 
fille de M. le Dr J.-A.-N. Chabot, de 
Sainte-Claire de Dorchester, vient 
de décrocher le titre dé bachelière 
ès-Arts, à l'Université Western. 
Êlle s’est classée première de tous 


ë à Ja aux cri- : Ie : 6e 
même a déclaré la guerre aux € iles collèges affiliés à PUniversité et 


minels, et dans une note publiée 


y a quelques jours, dit sa volonté de [a £ 


conduire une lutte implacable con- 
fre les Yangs.et.de venger. son colla- 
borateur et les nembreuses victimes 
des malfaiteurs, À 


agné la médaille du gouverneur 
général. . ' 
: C’est la première fois qu'une Ca- 
nadienne française conquiert tant 
de lauriers à l’Université Western. 


n 


rai mes corvées d’eau qui étaient 
Pour moi si agréables!.. notre pro 
menade à lPabbave de ja Blinche.. 
notre dîner exquis au Paradou..…. 
Je les emporte, tous ces souvenirs, 
bien lumineux «au fond de mon 
aireront la prose de 


.—Mais..: je croyais que vous 
aimiez uniquement Paris! . 


| 
| 


ir 
pour You 


Ê 


Lo Melle 
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— Je ne l'aimerai plus autant 
jourd'hui. 

— Ah!., El pourquoi?.. 
. — Vous. me le demandez!., Vous, 
Mademoiselle!.. 

Ils étaient en face l'un de autre 
sur l'esticade.. entre Île ciel tout 
bleu el la mer toute verte... Et, 
sans l'avoir ni voulu ni cherché... 
les yeux dans les yeux, ils se sen- 
taient tout à coup acculés à la 
grande question, Rolande ayant je- 
té son interrogation sans supposer 
un instant quelle réponse, droite 
comme un coup d'épée, allait lui 
ètre faite par Roger 1rès ému. 

À cette question, Rolande voulut 
se dérober. 

Mais Roger Maude allait partir, 
et puisqu'it avait l'oceasion de sa 
voir tout de même un pou, il enten- 
dait bien ne pas la lisser échap- 
per, celle occasion, et il répéta, en 
accentuant chaque syllabe: 

—- Vraiment, vous ne saviez pas 
pourquoi Paris me plaira moins 
désormais? Pourquoi j'ai main- 
tenant peur de m'y ennuyer.., de 
m'y Wouver seul... fout seul?... 

Heureusement pour Rolande, Ia 
sirène du bateau se uit & meubler 
son premier coup avec une telle 
violence rauque que loute Tonver- 
sation devint impossible, el que 
lante Cécile, pour urie fois pas di- 
plomale, se rapprocha, avec l'abbé 
des deux jeunes gens, 

Roger dut s'occuper d'elle, et le 
tête-i-tête, ‘A, peine commencé, 
cessa, 

— Mademoiselle Cècile, lui cria- 
t-il dans l'oreille... pour adoucir 
la tristesse de ce départ, puis-je 
emporter lPespoir d'un très pro- 
chain revoir, à Paris?.. 

M. l'abbé füt: dans l'impossibilité 
de ne pas se joindre à Roger Mau- 
de. I je fit d'ailleurs très aimable- 
ment, en criant, jui aussi, son in- 
'itation., Tante Cécile ne cacha pas 


cs 


\ 


JEUN 


angrtonenuneenes. 


# 


“Pendant quelque temps lorsque j'allais au 


| 


ES FILLES DE B 


pensiannat, ma santé fut mauvaise. 


dans le dos, points dans le côté droit, maüux de 
tête, douleurs dans les membres, päleur, lassitude 


et faiblesse générale, tel fut mon cas. 


Après avoir pris beaucoup de remèdes ‘sans 
résultat, ma mère me mit au traitement des Pilules 
Rouges, qui me firent du bien plus tôt que je ne 
En moins de deux mois, mes 


m'y attendais. 


douleurs avaient disparu. Jepouvais manger sans 


ressentir des. douleurs dans le côté. 


. des fores, du sang el je jouissais de la meilleure 
santé. Je n'ai pas besoin de dire'que bien des 
fois, j'ai recommandé les Pilules Rouges.” —Mlle 
Dolorès Desfossés; 51. Putnam St. Harlford, Conn. «+. 


. CONSULTATIONS MEDICAL 


— Afin d'aider votre träitement vous pouvez consulter GRAT 
vous indiquera toujours lé meilleur régime à suivre, 


notre Médecin qui 


comme dangules cas requérant une intérveution chirurgicale, 


gurgiens de votre localité. 


i “ROUGES sont fabriquées seulement par la Cie Chimique F 
Les Pittes RO 1: L de remèdes, S0c la boite ou 3, $1.25. 


Montréal. Chez tous les marchands 
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iusistauce, 
de 


double 
au-devant 


combien cette 
ainsi réitérée, allait 
ses plus chers désirs. 
Rolande, anxieuse, ne disait rien. 
Mais celle sentail ,;autour d'elle 
tout l'amour de Roger qui assail- 
lait son cocûr. 


f itèetions het ns hs. 01) 00 


Roger fixe maintenant Rolande 
comme on regarde quelqu'un dont 
on veut emporter lous les fruits en 
st mémoire, 

Le solvil magnifie la jeune fille, 

Ses cheveux, sous la coiffe, sont 
une guréole d'or fin: ses veux bleus 
bordés de cils noirs, reflètent toute 
Fo mer vers liquelle ils sont puitt- 
quement baisses. Fine et bien cam _—— 


-- va falloir embarquer... 

-- Ah oui... cmbarquert. 

Roger Maude tend fes mains à 
Rolande. Et comme Rolande, trou- 
bice, ne voil plus rien... a main 

Roger Maude se tail. Mais tout [du jeune homme va chercher celle 
parle pour lui... out avoue, 1out qe Ja jeuue fille, et la garde, Ha 


Lè jeune homme se tenait de ant 
: FN \ 
vore quelques miuules, ct kr sirène | 
devait retentir pour Lx deuxième et] 

Paree qu'il était très bouleversé { 
lui-même, il ne pouvait pas ne pas { 
Rolande, et surtout dans cotle at] 
mosphère si spéciale qui est “ane | 
nature qui semble toujôénrs aimer à} 
se faire ln complice du petit fu 
doutable,. | 
brèée dans nn “sweater de 5 
mie T-bas. dans le bois de In itun. | 
che, elle avait incarné Veléda | 


la passerelle d'embarquement. En- | 
la troisième fois... 

| 
inquiéter sinon émouvoir l'âme de | 
d'un départ do bateau, et dans une 
dont Pile, jadis, portait le nom re- 
ele estici la fée des grèves, com 
RAUVEEC, 


vie... font hnpiore. presse quelques instants dans la 
Pevant cel assaut, Rolande, elle Sienne. 
aéet, Se tait. | — Ans... embarquenst. crie 
Appurés fous Les deux à a yros- le capitaine 
: Ù , { CE 
se chaine de ler de leslacade, et À bientôt. Rolande?.. Nestor 
de nouveau sauts on milieu de El D Dianloie ovde ; 
foule, 1 restent dt l'un n'osant (fc bientate. Ré gardez-moi, 
lus pailer  <avouce TS dites-moi un bon oui" que j'em- 
prus piler, saveurant les supré- portera jh Paris... Oh!.. diteste 
mes miautes. comme lentement 'on moi! : 
oO DS piôres J 16 * ° NS . . 
Es chemins sonttes d'un Et Le dernier de fous, Roger 
Elle  Léron cent 6 par cel a our Maude s'engage sup la passerelle 
si différent de D'autre el qui l'en. que Les marins impatients reti- 
5 U li , QUE LED Lhient déjà, 


veloppe fout entière, Lel un parfum 
invisible, mais si réelt.. 

En son eocur, elle supplie In si- 
rône du vapeur, venue sé une pre 
mière fois À son secours, et qui 
larde à lancer de nouveau dans les 
cirs Sa clameur libéralrice, * 

— Mademoiselle Rolandel.. Ro 
lande! ma Rolande!t.. murmure 
lont Das une voix qu'elle devine 
plutôt qu'elle ne l'entend... "Vous 
mallez pas me laisser partir ainsi, 
sans une parole d'espoir... sans 
un mot de pitié? 

Enfin, M l'abhié 
touchant du duigl 
jeune homme: 


= Ce doit être deux fianeés!t.., 
Hit placidement un vieux matelot à 
son camarade... Ces 
Bi, ils oublient toujours l'heure! 

Puis, ce fut le départ, magnili- 
que! L'hélice faisant bouillonner 
on vagues d'argent Ja mer d'éme- 
raude.….. Le vapeur, vivant, trépi- 
dant, s'écartant aveg une lente mu 
jesté de l'estacade... faisant mar- 
che arrière pour trouver l'eau pro- 
fonde... el enfin F'élaneant, foul 
huiniveux, vers Le large, ° 

Cest alors Je moment des mou- 
choirs agités, des cannes qui se 1è- 
vent, des iuains qui se tendent... 


s'approche, el 
d'épaute du 


U 
DE MAGASIN 
D'ATELIER 
ÉCOLIERES 


soigner , . 


MORO, 


1 


D 


‘SI vous êtes Pâle, Faible, Nerveu- 


se, SI vous avez le teint jaune, Îles 
reins, 


faire 


“Je souffrais beaucoup depuis plusieurs mois | 
de fréquents maux de tête et de fortes douleurs’ 
internes. Mon estomac m'incommodait aussi beau- 
coub et après les repas, c'était des palpilations, des 
aigreurs, des renvois.  J "élais devenue maigre, 
nerveuse et bien faible, ne pouväntirien faire, parce 
qu'après un peu de fatigue, je perdais connais-' 
sance, Pour la moindre chose je pleurais. 


Douleurs 


; 


“ J'ai pris les Pilules Rouges et après un mois. 
de traitement je me suis sentté mieux. En pro- 
longeant ce traitement‘ pendant quelque ‘temps ! 
“encore, j'ai pris de l'embonpoint, des forces et j'ai. | 
rétabli complètement‘ ma santé "Mme M. 
Lavigne, 3, rue Ste-Marguerite, St-Hyacinthe, P.Q: 


J'ai acquis 


ES GRATUITES .. 
UITEMENT à son bureau ou .par correspondance, 


Dans les cas impossibles ‘à traiter par correspondance, 
chi 


notre Médecin vous dirigera aux meilleurs médecins et 


ranca- Américaîne Ltée, 1570, rue Saint-Denis, | 


D) 


. Po. : 
1 Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan | 


(RSR. Ÿ 
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préparées 
Hommes par la Cie Médicale Moro, 1570, rue 
Saint-Denis, Montréal, ces pilules lui feront 
certainement du bien. ., 


aptitude au 


Juseph Godu, 27,Boutwell, Fall River, 
Nlass. 
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sont à la veille de 
- grands 


développements. 


Jamais il n’y a eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
‘l'argent comme aujour 
d'hui. 
Venez me voir à co sujet. 


Vous ne vous obligez cn auCcu- 
ne manière, 


'éléphonuez, écrivez ou 
télégrapliez. 


E. F. CONNOLLY 


Locateur 


HOTEL AVENUE 


. mens pe ee eme eme 
meme ne Mr moines URutE 


des veux qui se mouillent de ar. 
[mes car, surtout jei, partir, c'est 
niet un pet... 

Le batenut s'éloigne... s'encapu- 
chonne d'un vnban de fumée, s'a- 
‘menuise vers l'horizon... devient 
une toute petite chose qui emporte 
beaucoup d'aimés et benncoup 
d'amour, 

“ de « 


, , 


Les yeux fixés sur le petit point 
blanc, les deux femmes regardent, 
‘regardent... 

Quand elles se relournérent, l'es- 
lacade, de nouveau, état rodeve- 
nue déserte, 

Les doux pêcheurs, du même 
geste monotone et comme incons- 
ciont, remontaient et  redescen- 
daient le grand filet toujours vide. 

Lä-bas, du côté de fie, le bois 
ide chônes verts se rendormait,.. 


lourtercaux-! 


(A suivre.) 


Eee 


Je ne souffre plus 


de parosse du fole, d'ndigestion, de 
constipation, de nervosité, de maux 
de tête, éerlt M. M. McaArthur, I y 
| a dos milliors do personnes qui disent 
que la) constipation, lo malaise du 
{fote, l'indigeation, los gaz, se passent 
en une nuit nvoc “Trultsatives”, Log 
| nerfs se enfment, Procurez-vous “Fruit 
a-Uveg"” se jour chez un pharmacien. 


+ *# * 


QUAND votre MARI 
est MALADE 


Qu'arrivert- 


? 


il 


se pilnint souvent de FATIGUE, de 
MAUX de REINS, de DOULEURS d'ESTO- 
MAC, du mauvais fonctionnement du FOIE, 
des INTESTINS ,.,et 


il ne veut pas se 
Obligez-le à prendre les Pilutes 
spécialement pour les 


- 


‘J'avais beaucoup de douleurs aux 


je ne me sentais plus la même 
travail; si je voulais 
une bonne journée les forces.me 


manquaient, ‘’avais bien pet d'appé- 
üit etrna ‘igestion 6e faisait mal, 
'occasiontant des maux 
des étourdissements, des pal 
des douleurs au creux de 1] 
des gonflements. 
des intestins, [J'ai pris des Pilules 
Moto, qui m'ont tout de suite fait 
‘ du bien, c'est-à.dire m'ont tonifié et 
ont'activé 
tomps après je me portais bien." 


de tête, 
pitations, 
estomac, 
Je souffrais aussi 


Peu de 
M 


ma ‘ digestion, 


x 


:.., CONSULTATIONS 
_ MEDICALES 
GRATUITES 


‘ données tous les 

jours au bureau de 
. notre Médecin ou 
par correspondance. 


Pilules MORC por- 
tout ou par Îa’ poste, 
50c la boite 
‘ou 3, 8125 


Impossible. de vous 

, traiter mieux et à 
moilleur marché, 

‘| PROTEGEZ VOUS. . 

1° REFUSEZ les 

SUBSTITUTIONS . . 


D " 
1 


sæ 
FA 


—s 


— Le 25 juin, Son Hon. le maire 
H.-M, Sibbald à déclaré que le mi- 
nistére du Travail de Régina, mal- 
gré Ja nouvelle ordonnance sur le 
repos d'un jour sur sept, perimr* 
que pour deux mois ou s'er tienne 
au même règlement pour les pom- 
piers ct les gardes-malades, 

— En route pour Saskatoon, ot 
elle a assisté au congrès des Dames 
du Federal Institute, Mme N.-0. De- 
nis, de Leask, s'est arrètée à Prince 
Albert. 


LENDEMAIN … 


uue ue la première page. 
marais, qui S'enxeree si discrète 
ment mais si efficacement, 

Agréez, cher monsieur, Fexpres- 
sion de mes sentiments dévoueés tb 
Notre-Svigneur, 

Gcorges BILODEATU, 
S. GG. MGR PRUD'HOMME 

Sa Grandeur prit ensuife Ha pa- 
role, Trés émue, elle sut, en peu de 
mots, faire un digne eloge de la 
grande âme qu'elle a assuciée à son 
sublime mais parfois dur Hibeur de 
pasteur des fidèles du dinvése du 
Prince-Albert et Saskatoon. 

Aprés avoir remereié les prre 
de s'être rendus si nombreux à ec 
agappes fraternelles — fout spécia- 
lement Je TR, P, Langlais O0, P, 
arrivant d'un vorage au Japon — 
Mgr Prud'homme fi ressortir les 
belles qualités de son ami de col. 
lôse, aujourd'hui son vicaire sûnée 
ral, c'estè-dire son bras droit et 
son meilleur confident “Mur Des- 
marais aline à se eacher vivre 
dans l'ombre: it pratique avec un 
perfection peu ordinaire Ja belle et 
charmante vertu d'humnaité, dit Sa 
Grandeur, Voilà pourquoi Divu seul 
connait fous Îles services qu'il m'a 
rendus et rendus à ce diorèse, Aus 
heures de souffrances et de difficul- 
tés, Mer Desmarais à toujours st — 
avec Ja touche délicate qui lui est 


propre — réconforter, entrourager 
et exprimer une opinion  lumi- 
neuse, Je me fais Féeho de mon 


clergé séculier et résilier en de- 
mandant à Dieu de le hénir cel for- 
mudant Je voeu, cher à eus na 
coeurs! Hd nulles el faustissimos 
annos? - 
LE KR, P, TAVERNIER 

Le R. P. Tavernier présenta en- 


suile au vénéré fubilaire le, voeux frefois, qui a 


3IGGÂR 


E. H. BIGGAR, Prop. 


PRINCE ALBERT, SASK. 


Cet hôtel, situé 1ère aven. ouest, 


jt hommages du clergé séculier et 


égulier du diocèse. 

H rappels comment, à l'accession 
le Myr Prud'homme au siège de 
Crinee-Albert, tous les coeurs Jui 
.urent de suile acquis, par le seul 
ait des sentiments que témoigne de 
sa Grandeur la devise de ses armes 
C'Lunum sint, un seul coeur el rien 
june âme. 

Et maintenant, continua le Père, 
Mur le Vicaire général nous vient 
ivee une devise faisant écho à celle 
de Monseigneur l'évêque: Pacifiotts, 
Jui, c'est bien Ja paix dans la cha- 
rilé, Aussi, est-ce toujours avec 
uie que lous nous venons à ‘lévé- 
hé comme à Ja maison palernelle, 
Lil existe parmi le clergé, et entre 
e derbier el l'autorité ecelésiasti- 
que, ectle union bien naturelle à 
-cux qui montent au méme autel 

Daigne Je ciel nous continuer 
tte précieuse grâce en gardant 
à notre Iôte Le vénérable évèque qui 
réside aux destinées de ce diocèse 
4, à ses côtés, celui que nous ai- 
nons fous cl que nous Sommes heu- 
ceux d'acelamer en ce jour de son 
uhile, 

LE BR. P. LANGLAIS 

Le Révérend Père, qui arrive du 
Fapou, où il à visité le nouveau 
champ d'apostolat que l'Ordre, au 
pris de sacrifiees et de dévoue- 
nent, est en train de se tailler dans 
a vigne du Seigneur, frouva de 
ouchantes paroles qui  allérent 
loi au coeur, JE souliena la coîn- 
idence Je ramenant du pays loin- 
ain ei le jetant en pleine fèle de 
‘affection. H se dit heureux d'avoir 
Hé recu & bras auverts qu les Pé- 
res Oblats à Saskaloon ef iei par le 
ersosnel toujours souriânt qui 
onposc vel évéché, Ia maison pa- 
ernelle de tout le monde, [se dit 
‘rés fonché des prèvenances em- 


% @& Mér Prud'homime et de Mgr 
Desmarais envers Îes Pères de son 
irdre, Fremercia d'une facon spé- 
le le jubiläire qui a travaillé si 
‘fficarement à Félablissement de 
maison de Prince-\Mbert, 11 côm- 
vara ensuite Mur Desmarais à une 
ur que epltivent d'heureuses qua- 
ès naturelles d'esprit et de coeur 
les mmvstérienses ef sunves vertus 
+ grâces sarcrdotales, 


M. L'ABBE MORIN, VE. 


| 
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DEN EDEN EME EDIENMENEDIES NES NÉS ICS SENS GIE CRIE ENTER ICI LEONE = nee ( 
Nos marchandises 1) . Îr h NA Till F. 915 Ave. Centrale 
sont garanties. Ralph lier 9 L Prince-Albert 


DS 


Vêtements d'Hommes pour l'Eté 


Chemises d'hommes 
Nous avons un bel assortiment de chemises négligé pour 
les temps chauds, avec col à même. Elles sont confec- 
tionnée en taffetine, et en broadcloth de fantaisie. 
PRIX ......,..........,.... $1.50, 52.00 et $2.50 

Sous vêtements d'hommes 
Combinaisons de fabr:cation Forsyth genre athlete, Con- 
fectionnées en noir, check; avec ou sans boutons. 
PRIX .......,.......,,,..,1,.4...... $10.00 
. Pantalons pour hommes 

Æn coutil blanc, Avec passe-ceinture et rebords. Très 
propres pour sorties d'été, La paire ...,...... $2.50 

Bas pour hommes 
En, soie lisle, patrons avec rayures ou carreaux: talons 
- et bouts renforcés avec semelles doubles. Holeproof, 


PRIX, la paire .........,............ 75c. et $1.00 
Nous vendons tout avec le garanti MILLER 
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: Souvenez-vous: 


Lomcemæmom:miem:e:em:e:m:m rem centres 


dont le coeur est resté toujours P, Couture, O. P.; x, l'abbé Baillar- | 
jeune, une bourse de “600, témoi- geon, curé de l4 cathédrale; R. P. 
Delmas, O. M, 1, principal de l'E- 
cole de Saint-Michel, de Duck- 
assistants ont sans doute remarqué ! Lake; M. l'abbé Carpentier, euré de 
In finesse et les saillies spirituelles | Saint-Louis; R, P, Bruck, O. M, L,!bé Arès, curé de Saint-Denis; M! 
de cette présentation habituelle-| directeur de l'Orphelinat de Prin- | l'abbé Daoust, chapelain de l’hôpi- | 
ment composée de lieux communs | t-Alberts M. Pabbé Joyal, V. F,ltal de la Sainte-Famille, Prince-AL. 
el de formules banales, : ler ge pepdens je ou era 1 
; se u Ier, -O, AL EL, Ecole industrielle de let Touchet, de l'évêché: le . . 
MGR DESMARAIS Duck-Lake; R. P, Grégoire, O. S, B., | Henri et Ange-Marie, O. ESS ri 
I se dit très surpris d'être en ce Fcuré de Meacham: M. l'abbé Per- Albert; R, P. Valois, O. M, L., rédac- 
jour l'objet de tant d'affection. I{reault, curé de Sinnott; R. P. Ta- [teur au Patriote, 
ne s'attendait pas à une si grande} vernier, O, M. LE, directeur du Pa-| Les RR. PP. Leparoux et Simard. 
fête. Tout au plus avait-il pensé à lfriote; R, P, Daigle, 0. P. Prince | O. M, I, de Saskatoon, en roûtt 
un simple diner avec les amis de Albert; M, Pabbé Morneau, curé de pour:Prince-Albert, ont dû rebrous 
Prinee-Albert, Un peu confus de !Shell-River; M. Pabbé Delisle, curé [ser chemin à MucDowall, pour cau 
sortir, contre ses habitudes sacro-!de Wakaw; M. Pabbé Houle, curélse de pluie. 
saintes, de l'ombre qui voile ses 


grandes qualités, il ne peut tout de 


de Rosthern:; M. l'abbé Auclair, Wa- | 


#nage de reconnaissance el d'affec- 
tion de la part du clergé. Tous les 


È ‘aisseaux de pèche- 
‘lusieurs milliers de piastres de 


kaw; M. l'abbé Boucher, desser- À 
vant de Hoey:-M. l'abbé Jutlion, | 
curé d’Albertville; M, l'abbé Beau- | 
regard, curé de Cut-Knife; M. l'ab- | 


environ $350,000. - g 
- XL — 
Une explosion tue trente 
personnes 


| 


gdu mois d'août. L'édifice coûtera seaux, La ville de Sudbury est en 


partie inondée; deux ponts ont été 
emportés, Les autos qui station- 


Jnaient dans certains coins de la 


ville. ne peuvent plus repartir à 
cause de l'eau. Plusieurs automobi. 
listes sont pris dans différents 


Brockville, — ‘Trente personnes coins de la région; d'autres sont re- 
sur un équipage de quarante-deux ; venus après avoir éprouvé toutes 


viennent d’être tuées instantané- 
ment, À bord du bateau — drague 
— J.-P, King, elles étaient occupées 
à miner des rochers dans les en- 
virons des mille-iles, lorsque la 
foudre frappa le vaisseau chargé de 
dynamite, En une seconde, le na- 
vire fut démoli entiérement et vola 
en éclats. Les matelots furent pris 


comme des rats daûns une trappe, 


Ceux qui ne furent pus tués instan- 
anément furent à moitié assom- 
més et projetés au loin et disparu- 
“ent aussitôt sous la surface des 
aux, Quelques hommes accrochés 
aux débris ou épaves: ce fut tout 
ce qui resta du bateau évalué à 
5100,000. Sur la liste des victimes, 
nous lisons les noms de deux Ca- 
nadiens français, MM. C. Charlant 
1 3. Vidas, de Montréal. 


Ke 
Orage à Terre-Neuve 
Hâvre-de-firâce, Terre-Neuve, — 
rés de douze personnes tuées, 30 


engloutis et 


tégâts furent les résultats d’un vio- 
| ent orage déchainé dans les para- 


les de Hâvre-de-Grâce. 


Mort d’un aviateur 


Winnipeg. — Un -aviateur du 
tom de Hill, Régina, Sask., s’est tué 
rés de laérodrome Stevenson, à 
‘ouest de cette ville, lorsque son 


Le Cheval-!bert; MM. les abbés Olivier, Forget ‘éroplane Moth fit une chute d'une 
er auteur de 2,000 pieds pour venir 


‘abattre à quelques milles d'ici, 
ee K—————— 


Deux wagons plongent dans 
une rivière 


Sudbyry, Ont, — Une pluie tor- 
“entielle qui-est tombée sans inter- 
‘uption pendant quatorze heures, a 
’ausé une inondation comme la ré- 
tion de Sndbury n'en avait jamais 
connue, et l'inondation a causé à 


* 


sortes d'émotions, Plusieurs trains 
du Canadien Pacifique ont dû re- 
venir à leur point de départ à canse 
des eboulis et des sections de voies 
minées par l’eau, . 

11 faut surtout déplorer le désas- * 
treux accident survenu à quatre 
milles à l’ouest de Capréol vers dix 
heures et demie du soir, alors que 
le train No 4 du Canadien National 
allant de Winnipeg à Toronto a 
plongé dans la rivière Vermillon, I 
n'y eut que la locomotive fui resta 
sur la voie. Deux voitures, remplies 
de touristes et de colons, dérailla 
et plongea dans la riviére, Le tra- 
rail, de .secours fut très difficile à 
cause de lobscurité et de l'impé- 
tuosité de la rivière débordée, C’est 
le mécanicien du train, dont la lo. 
comotive était restée sur la voie, 
qui: se rendit à toute vapeur cher. 
cher du secours à Capréol, Un train 
de secours fut formé en toute hâte; 
tous les médecins et infirmières de 
Capréol furent mobilisés. | 
TROIS DERAILLEMENTS, ONZE 


PERTES D EVIE 


Toronto. — On annonce officiel- 
lement que trois trains du C. N. R. 
ont déraillé par suite des inonda- 
tions dans Ia région de Sudbury et 
de Capréol. On compte quinze per- 
tes de vie. Quatre enfants se-sont 
noyés alors que deux wagons du No 
4 se sont engouffrés dans la rivièré 
Vermillon. | 

Le train de marchandises no 401 
de North Bay a déraillé. près de 
Capréol. °° 

Le train No 3 a aussi déraillé, 
mais on ne rapborte aucun blessé, 

D'après les dernières nouvelles, 
21 personnes furent blessées et 15 
tuées. Au nombre des morts, ‘nous 
remarquons Mme Royal, de Lorette 
Man.; Givez Bussière,  Esas,  Ont.; 
Lenore Gilbert et Arthur Gilbert, de 
Fairmont, Sask. _ 


ns a rm 


name. 


ke, préseninf avec Ja srûre et la 


est tout à fait moderne. 


tantinet, I renouvelle son désir de 
dévouement, “Je ne sais ce que vaut 
ce que je vous ai donné, faisant 
isiennes les paroles du poële an- 
glais, mais ce que je sais, c'est que 
je vous ai donné le meilleur de 
moi-même, ct je ne me reprendrai 
ipas. LL | 
S'adressant à Mgr FEvêque, il fit 


esse, et de fa sincère amitié ï 


M. Morin, vicaire forain de Duck 


btumbin d'au- 
depuis mais 


du petit 
vici}li 


létiecatesse 


{ 
; 
î 
‘ 


À puis trente uns, S'inspirunt de La- 
À cordaire, il dit qu'il faut vivre pour 
A étre sûr d'être aimé, Jusqu'ici, no- 
Dire amitié a élé sans nuages: j'es- 
“père qu'elle sera toujours sans 6m- 
bre et sans rupture, L'idéal de l'a- 
mitié, c'est d'être un et se sentir 


HOTEL 


deux. 
Ï Parlant aux prètres, il affirma 
que l'intimité avec les êtres de 


choix est ce qu'il v a de plus doux, 
de plus parfait, de plus semblable 
à la vie du ciel: et que les plus 
beaux souvenirs de sa vie, qui re- 
vieñnent après un quart de siècle, 
sont les noms et la lendresse de tant 
d'amis précieux ef chers, 1} remer- 
cie Dieu de lui avoir accordé plus 
qu'il ne muérilait, En somme, malgré 
les orages el les épreuves de la vie, 
il dit n'avoir jamais été malheu- 
reux el en voiei là raison (recette 
du bonheur): Dieu au sommet, un 
peu de bon sens, beaucoup d'amis, 
une #mple provision de pardons et 
la constance à renouveler chaque 
jour la résolution de se mèler de 
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ses affaires, 

M remercie le clergé de lui avoir 
témoigné tant d'attachement et de 
confiance, Son plus cher désir est 
de faire de fous les prêtres une 
grande famille dont le fover est l’é- 
véché, I s'étudie à ètre d’une bien- 
veillance à toute épreuve, affirme- 
Lil, surtout pour les jeunes, qui sa- 
vent piétiner -sur le coeur du vi- 
Caire général, comme dit un reli- 
gieux, mais un Carme déchaussé 
jainsi que ses novices, . 
| [remercie le clergé séculier et 
régulier du beat cadeau — 8600 — 
ct remarque qu'il v a lieu de crain- 
dre pour l'administration finan- 
cicre du diocèse, car Monseigneur 
eUles prêtres comptent moins avec 
les chiffres qu'avec leur coeur, En 
COnséquence sa reconnaissance de- 
vra êlre multipliée par Ja racine 
carrée de Jeur générosité, Il note 
avec émolion que ce don acquiert 
une nouvelle valeur et est une 
phreuve encore plus touchante de 
laffection du elergé, parce qu'un 
bon nombre ont dû prélever même 
isur le nécessaire, 
| En terminant it eut nn bon mot 
de reconnaissance ct de remercie- 
ment pour les infatigables religien- 
ses qui on! été obligées de travail. 
ler dur à la préparation de Ia fête, 

| XX 

Celle fête demeurera à jamais 
gravée dans la mémoire du vénéré 
inbilaire pour + jeter de 
de la force et de la joie, au milieu 
des Jours de souffrances, comme 
ces Îles parfumées, perdues dans 
Pimmensilé des mers, qui embau- 
ment les rives lointaines, 

Voici la liste des convives: 

- SG, Mgr Prud'homme: Mgr Des- 
marais, P. A: Mgr Bonrdel, P. D. 
curé de Prud’homme: R. P. Lan. 
jtais. O0. P., provincial des Domini- 
rains! M. Pabhé Pierre, curé de 
{Vonda: M, abbé Morin, V, F. curé 
Ë Duck-Lake: R, P, Leconte, ps 


hihi, 


2 


m., Curé de Saïnt-Brieux: R, P. 
Brabender, O, M. I. curé de Maklin: 
R. P. Duprat, O. P., supérieur tes 
Dominicains de Prince-Albert: %, 


". 
COTES 


A ———— 
mème s’empécher de protester un , NOUVELLES 


allusion à l'amitié qui les unit de- | 


la lumière, | 


« 
a 
_- 


Prince-Albert, durant sa tournét 
électorale dans son propre comté. 

Il prendra le train du matin à 
Saskatoon, le samedi 12 juillet, 
s'arrêtera à Rosthern, d’où il irx en 
auto à Saint-Julien v prendre la 
parole à un pique-nique. Puis se 
docteur de ce nom, passait sous lendra en auto à  PrincetAlbert 
: l'adminisiration des Soeurs de Ste- Pour donner un discours le soir 
Maärthe, qu'y avait appelées Mgr|mème à ün meeting politique, eLes 
, Kidd, évêque de Calgary, L'hôpital |0fganisateurs s'efforcent d'amener 
se nommera désormais Hôpital de|#utant de monde que possible, et le 
Bantf. ue discours sera radiodiffusé par: Sas- 
“ne faut pas confondre les |katoon. Se 
Soeurs de Sainte-Marthe, dont il est!  1’Hon. Ernest Lapointe, ministre 
question ici, avec la ‘communauté {de li Justice, accompagne le pre- 
européenne du même nom. Elles|mier ministre durant la tournée de 
viennent d'Antivonish, Nouvelle-| l'Ouest, Il’parlerg à Duck-Lake, le 
Ecosse, où leur Ordre fut fondé en | 12 juillet; de 1à il se vendra à Leask 
1900 par Mgr Cameron, évêque de[en auto pour parler dans l’après- 
cette ville, pour vaquer aux hum-}midi, et sera à Prince-Albert pour 
bles travaux domestiques du col-| donner Jui aussi uñ ‘discours à la 
lège Saint-Francois-Xavier. réunion de samedi, 

La Providence a largement béni Le premiér ministre passera le 
l'oeuvre. De quatorze qu'elles fu-| dimanche, 13 juillet, au Parc natio- 
rent au début, les Soeurs de Sainte-fnal et reviendra à Prince-Albert le 
Marthe comptent aujourd’hui deux [soir mème pour prendre le train de 
cent religieuses. Elles, dirigent de] Winnipeg, le lundi. 
nombreux hôpitaux, érphelinats et ————— X 
“écoles, surtout dans Ja Nouvelle- Incendie à Ponteix 
Ecosse, mais essaiment rapidement 
dans les autres provinces. Le 26 juin, à 2 h, 30 du matin, le 

Les personnes de tous pays et del feu a pris à l'hôtel Windsor et a 
toutes conditions qui s’en vont à forcé 30 personnes à se sauver en 
Banff pour prendre un repos, dans toute hâte. Quelques personnes pu- 
ce pays de montagnes on ne peut 


' S., ‘frent sortir par la porte, d'autres 
plus pittoresque, et d'air embaumé | Gurent avoir recours à l'échelle de 
par une végétation luxuriante, se- 


| : sauvetage, 
ront heureux d'apprendre qu'elles. Grâce à l'absence de vent, on à 
peuvent, en cas de maladie, S'y as-} réussi à maintenir les flammes dans 
surer les soins de ces bonnes reli- | üne seule bâtisse qui contenait, ou- 
gieuses. 


L'HOPITAL DE BANFF 


DES RELIGIEUSES CATHOLIQUES 
EN PRENNENT CHARGE 
Le mardi 10 jnin, Je Sanatorium 
‘Brett, à Banff, fendé par le célébre 


t 


15 tre l'hôtel, une boucherie, un ma- 
gasin de fer et une épicerie, On es- 
time les pertes à $90,000, partielle- 
ment couverles par l'assurance, 

La bâtisse est la propriété de M. 
RE. Gauthier, qui se trouve en ce 
moment en visite dans l'Est, M. 
Gauthier élait aussi le propriétaire 
| du stock du magasin Red & White, 
‘M Hugh MacCormick était l'hôte- 
(lier. 7 Se 
Par une coïncidence frappante, 
les contribuables avaient, peu de 
jours auparavant, rejeté un projet 
de loi municipale ayant pour objet 
l'achat d’un outillage moderne pour 
les pompiers, - 


X — 


NOUVEAUX CARDINAUX 


“Rome, — Un consistoire secret 
tehu-le 30 juin, Sa Sainteté le pape 
Pie XI à élevé au cardinalatæNos- 
seigneurs Dal Silveira Cintra, de 
Rio-daneiro: Liénart, évêque de 
Billes, Marchetti Selvaggiani, secré- 
täire.de la Congrégation de Ia Pro- 
pagande: Raffaclo Rossi, attaché à 
la Consistoriale; et Serafini, secré- 
taire: de la Congrégation du Con- 
seil.. | 

“Ho y a maintenant 31 cardinaux 
italiens et 31 étrangers. =. 


— Y — 


Le T. Hon. Mackenzie King 


Ds 
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L'hôpital de Saskatoon 


à Prince-Albert Saskatoon. Les travaux de 
construction d’une nouvelle aile à 


Prince-Albert, — Le T. Hon. Mac- | l'hôpital public de Saskatoon com- 
| “enrie King passera ‘deux jours à menceront vers les premiers jours 


EL a 


re renemeur 


1 NORTHERN HARDWARE LTD. 


Téléphone 2516 - (Baker Block) 10ème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


| Assortiment Complet d’Accessoires 
‘pour les Sports 


Le plaisir que vous aurez pendant vos vacances dépen- 
dra de vos accessoires pour le sport. 


Venez nous voir. Nous avons tout ce que vous désirez, 


=. 
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NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


son tour un accident mortel de à 
üin de fer, Les pluies fréquentes ; 
"es deux dernières années ont fait 
déborder -les rivières et les -ruis- 


Horh Star Lumbgr ù. | 
Bois et Charbon 


VU Lorsque vous. aurez be-. 
soin de charbon et de baise 
vous... ne pourrez faire 


Les Yeux 
sont un simple appareil photo’ 
graphique, Au lieu de reprodui- 
re la photographie sur une pel- 
licule, la vision est transmise’ 
par le nerf optique sur, une 


mieux que d'appeler à 


2275. Nous vendons les 


membrane sensible donant au 
cerveau. ‘ Lu oo ue ee 
I arrive. souvent que la lentil- 
le de l'oeil est malade à cause 
du déplaéement du focus. 

Les optormétristes corrigent cet-' 
te ‘déviation en vous dofinant 
des verres propres À guérir ce 
défaut de lu vue, Ce précédé 
se nomme Réfraction et sa 
trouve la base de la science Op- 
siométrique, Sa grande valeur 


charbon * MIDLAND— 
WESTERN: GEM 


‘et 


| 
WILDFIRE, charbon de | 
poêle ou brut. Charbon de 
poêle, $9.00 la tonne, 


charbon brut $10.00 la 


tonne. Bois de chauffage, 


meilleures marques. de 


Pin, Tamarac, Peuplier. 


est de donner aux personnes 
une vue exacte, | : ‘ 
Nous vous invitons À venit North Star Lumber 


nous :voirs 


F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale Pr.-Albert 


# 


Co., Limited 


| Où vous trouverez la bonne 


qualité 


Cour de Prince. Albert, 
J. P. HEPBURN, Gérant. 


om = mes 
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McDiarmid Lumber Co., Limited 


Marchand en détail, bols de 
charpente, combustible. 
Quincailleries À Henribourg et 


Spiritwnod. 


Plug bas prix, qualité aupérieu- 
re, il sera de votre avantage 
d'avoir nos estimés avant de 


VOD O ENTERREMENT GENE GER EN DE 


ner tâtir. 
CR Téléphone: 2733 
HENRIBOURG, SPIRITWOOD PRINCE-ALBERT BASE. | 


PERD ODA MED D EN AREA DR GE 2 LR à CEE MÉEEDAHÉES ER PCR ME MÉE LERES GR EEE LMESEON SAES  8 AE AIN + RER OPE 
. : , . 


êlermage Diocésain 
à la Grotte de St-Laurent & 


le 15 Juillet pour les Indiens et le 


ge 


14 


+ * 


+ 


16 pour tous les autres Catholi- 


‘ ques du diocèse. 


Messieurs les Curés sont priés 
d'annoncer ce Pèlerinage 


H. Delmas, 


directeur. 


